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La Sauce Worcestershire d'Origine Authentique

"La Favorite de l'Univers"
préférée dans tous pays civilisés du globe.

Imitée partout, mais
jamais égalée. :-: :-:

'J. M. Douglas & Co.
MONTREAL,

Agents Canadiens.

1 (INDEX DES ANNONCEURS, PAGE 29)

LEA amEE
M SAUCE



Tout homme actif, quel que soit son genre de Com-
merce, doit rechercher les moyens de le rendre chaque
jour MEILLEUR. Le meilleur moyen d'obtenir ce
résultat, c'est d'attirer et de retenir la clientèle en tenant
des marchandises de tout premier ordre. En tenant et

recommandant les

ESSENCES CULINAIRES
E T

EXTRACTVERNIS A CHAUSSURES
VANILLA.

D E

S :NEW J 0 N A S:

vous êtes en mesure d'offrir à vos clients des articles éta-
blis pour créer une bonne impression en faveur de votre
magasin, parce qu'ils donnent toujours des résultats satis-
faisants. Ils sont le prototype de l'excellence et sont
toujours hautement appréciés. .'. . .'.

Si vous voulez attirer et retenir la clientèle, vendez les

PRODUITS DE

HENRI JONAS & CIE
FABRICANTS.

Maison Fondée en 1870.

389 et 391 rue St-Paul, Montréal.
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Les Fèves Cuites
Marque SIMCOE

La moins chère et la meilleure
valeur nutritive sur le marché.

La consommation des Fèves Cuites Simcoe

augmente énormément - prenez-vous votre

part de ce Commerce?

Dominion Canners, Limited
H AMILTON.

Vol. XLVII--No 2.



Vol. XLVII - No 2.LE PRIX COURANT, Vendredi, 9 Janvier 1914.
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PRIX COURIANTS
Dans la liste qui suit, sont comprises uniquement les marques spéciales de marchandises dont les maisons, indiquées en caractère

poirs, ont l'agence ou la représentation directe au Canada, ou que ces maisons manufacturent elles-mêèmes. I4es prix Indiquée le sont
n'après les derniers renseignements fournis par les agents, représentants ou manufacturiers eux-mêmes.

WALTER BAKER & CO., LTD.
La IL

Chocolat, Prime No
i, bte 12 Ibs., pains

de ilb. et ilb. 0.34
Chocolat à la Vanille,
bte de 6 Ibs. 04
German'a Sweet, i
a. et ibte de6 Ibo. o. 26
Breakfast Cocoa, bte
de 1/5, il, J. 1 0., 12
lbs. to box et s Ibs.
tins. 0.39
Chocolat sucré, cin-
quième bte 6 Ibs.

pains de i/S lb. 0.21
Chocolat sucré, Ca-
racas, bte de 6 lbs. 0.32

I<plMeed' Falcon Cocoa (Soda
Trsde-Ilark chaud ou froid), btes

de 12 Ibs, i lb. tins. 0.34
Caracas Tablets, cartons de Sc,

40 cartonhà par -boite 1 .25
Chocolat sucré, Auto, bte de 6 lbs. 0.32

Ces prix sont F.O.B. Montréal.
BRODIE & HARVIE, LIMITED.
Farines préparées de Brodie La dos.

Red XXX pqts de 6 Ibs. 3.10
Red XXX pqts de 3 lbs. i.6o
Crescent pqts de 6 lbs. 2.90
Crescent pqts de 3 Ibo. 1.50
Superb pqts de 6 lbs. 2.70
Superb pqts de 3 Ibs. i.40

Buckwheat pqts. de .3 Ibs, i.6o-
Buckwheat pqts de 6 Ibs. 3.10
Griddle-Cake pqte de 6 lbs. 3.10
Griddlc-Cake pqts de 3 lbs. i.6o

Cartons contenant i doz. paquets de 6
lbs. ou i doz. paquets 3 Ibo., sans charge
extra.

L. CHAPUT, FILS & CIE,
Montréal.

Thé Noir Ceylan "Owl" La lb.
No 5, 1 lb. 30 lbs. par ce 20C
No 5, J IL. 30 lbs. par ce 21C
No 10, i lb. 30 lbs. par cse 26C
No io, J lb. 30 lbs. par cie 27c
No 15, i lb. 30 lbs. par ce 32C
No is, J lb. 30 lbs. par ce 33e
NO 30, 1 lb. 30 lbs. par cie 40C
NO 30, j lb. 30 lbs. par éie 41c

Thé Vert Ceylan "Owl" La lb.
No 5, 1 lb. 30 lbs. par cie 20C
No 5, JI L. 30 Ibs. par ce 21C
No 10, i s. 30 lbs. par coe 26cNo 10. 1 s. 30 Ibs. par cse. 27c

CHURCH & DWIGHT
Soda Cow Brand

Caisse, 6o paquets de
DSWIGHT'S? i lb., $3.on.

II~A

paquets, :F3.00.

WILLIAM CLARK

Montréal
Conserves

Viandes assorties
Compressed Corned Beef
Compressed Corned Beef
Lunch Ham
Lunch Ham
Ready Lunch Beef lis $2.4o
Geneva Sausage là 2.50
English Brown la 2.10
Bonelesa Pigs Feet 19 2.10
Slîiced Smoked Beef is 1.50
Roast Beef IS 2.40
Ready Lunch Loaves, Veau

jambon, Boeuf, assortis
Ditto
Boeuf Bouilli
Boeuf Bouilli
Boeuf Bouilli

Caisse, 120 paquets de
iI L, $3.0o.

Caisse, 30 pqts 1 lb. et
6o pqts i lb., $3.oo.

ISaindoux Composée

Reconnu comme le meilleur
sur le marché,

Il n'en existe pas qui ait un
goût plus fin.

Son Prix est raisonnable.

MAÀTTIE'WSzLAINf L1MITED
Rue Mill, - MONTREAL.

ffzhF

EN ECRIVANT AUX ANNONCY.URS, CITEZ "LE PRIX COURANT".

La 'do&

si 2.40
18 2.40
28 4.30
18 2.40

29 3.50
28 4.30
28 4.25
2s 3.75
28 3.75
là 2.50
28 4.30

hs 1.60
lit 2.75
18 2.40
28 4.30
68 15.00

LES PLANCHES
A LAVER DE CANE

Amêneat les affaires.
Elles donnent toujours entière
satisfaction à l'acheteur, parce
qu'elles sont bien faites avec It s
matériaux les plns durables.

Nous fabriquons ces plan -
ches à laver en 13ý divers
modèles et qualité pou
répondre à toutes les deîîîan-
des. Chaque genre est le meil- âJ
leur qu'on puisse se poue
polir le prix.

Ecrivez-nous pour avoir no-
tre catalogue en français des
articles an bois, de 'Cane',
pour le jour du lavage.-

THE WM CANE & SONS CO., LIMITEDR
NEWMARKET, ONT.

Vol. XLVII -No 2.
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Pork and Beans, sauce tomates 28 0.95 Mince Muât La doz.
Pork and Beans, sauce tomates (Tins fermées hermétiquement.)

boites p lates 38 1.15 ~ 12 25 1.95, 39 3.00, 48 4.00, 585 5.00
Pork and Beans, boites hautes

sauce tomates

i?
Pork and Beans, Plain
Pork and Beans, Plain
Pork and Beans. Plain, boites

.plates
Pork and Beans, boîtes hautes

Plain
Pork and Beans, sauce Chili
Pork and Beans, sauce Chili
Pork and Beans, sauce Chili
Ox tongue
Ox tongue
Ox tongue

l ellied V cal
ellied Veal

Jellied Veal
Gelées de Bouillon
Gelées de Bouillon

Potted Meats..
Ham, Tongue, Beef and Veal,

Tongue. Ham
Pâtés de Foie
Pâtés de Foie

Soupes
Chicken pq
Mulligataknay, Oxtail, Kidney T

mato, Vegetable, Mock Turtl
Consommé, Pois pq

B3oeuf fumé en tranchs"n

Bou uéen tranches "In-
la 0.~ glass"

35 1.15

la 0.9

28 10.00
la 11.00
la 1.50
le 3.00
as 3.75
28 3.50
Se 11.00

is 1.00
ls 1.20o
la o.9o

La doi.

e,
ts 1.00

1.50

2.10

là 3.35
J. M. DOUGLAS & Co.,

Montréal.
Bleu à laver

La lb.
"Bleuol", boites
la lbs., 50 pqts

"Sapphire"
btes de 14 Ibs.

pqts de 11lb.
"Union", boites
de 14 Ibo., pqtu
de , et i IL ioc

WM. H. DUNNI -

Montréal.
Edward's Soupe
(Potages Granulés, Préparés en Irlande)

Variétés: Brun - Aux Tomates-
Blanc.
Paquets, Sc. Cartons i doz. par

carton 0.45
Paquets. 5c. Boites 3 doz. chaque

(assorties), par dot. 0.45

Canistres, îsc. Boites 3
grandeur, 4 02.,_par doz.

Canistres, 25C. Boites 2
deur, 8 oz., par doz.
BORDEN MILK CO.,

Montréal.

Liste de prix pour l'Est,

doz.,

doz.,
2.35

LIMITED,

Fort Williamw

St. Charles "Family"
St. Charles "Hotel"
Lait "Silver Cow»
"Purity"

3.90
4.25
5.40
5.25

Le Réservoir de Sureté et à mesure Automatique
de Bowser, pour l'Huile, Peut Etre Placé dans
un endroit Commiode du Magasin,

parce qu'il est propre et ne laisse pas écbapper d'huile pour tacher le plancher nii abimer les articles alimentaires. Le réservoir ancien
doit être ten dlans un hangar ou une cave, ce qui vous forve à quitter le magasin pour aller chercher de l'huile. L'appareil BOWSER
est pourvu d'une soupape automatique qui arrête l'écoulement de l'huile aussitôt qu'on cesse de pomper, de sorte qu'il n'y a jamais
d'épanchement ; l'appareil dispense de vilaines mesures huileuses et de l'entonnoir. Le calculateu, vous dit ce qu'il faut charger, et
l'indicateur flottant montre la quantité d'huile qui reste dans le réservoir. De fait?, pour vendre de l'huile avec propreté, il vous faut
tin appareil BOWVSER. Demaindez ni-,tre I3ROC-U R a GRATUITE sur la manière de tenir et vendre l'huile.

S. F. BOWSER & COMPANY-, Ic.,
TORONTO, Ontario.

66-68 Avenue Frazer,
Fabriqué par des Ouvriers Canadiens et vendu par des Vendeurs Canadiens.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS. CITEZ "'LE »RIX COURANr'.

1 0. 50
and Veal, pàté
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Prix au
Lait Condensé (sucré) Détaillant

Marque Reindeer (j doz. par cse). $6.00
Marque Mayflower (4 doz. par cse) 5.25
Marque Clover (4 doz. par cse) .. 4.75

Lait évaporé (non sucré>
Marque Reindeer jersey, Boite de

F'amie (4 doz. par caisse) 3.90
Marque Reindeer jersey, Boite

moyenne (4 doz. par caisse> 4.50
Marque Reindeer jersey, Boite

d'hôtel (2 doz. par caisse) 4.25
Carque Reindeer jersey. Gallon

(%~ douzaine par caisse) 4.75
Café (avec Lait et Sucre)

Marque Reindeer (2 doz. par cse
large) 5.00

Marque Reindeer (4 doz. par cse
petite) 6.00
Cacao (avec Lait et Sucre)

Marque Reindeer (2 doz. par cse) 4.80
LI;mite de fret: Soc par cwt.

Conditions: Net 30 jours, sans escompte.

Lait et Crèmes Condensés.

glass
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CHlEZ TOUS LES EPICIERS.

OUNN, LANQiLDIS & CIE, Limitée
Agents pour Montréal et la province de Québec.

La page de l'année est tournée-
1914 fait son apparition avec
l'ancienne gélatine reconnue la
meilileure - la, "Cox"' est plus
prééminente et plus populaire que

L'année 1913 ajoute une autre année aux nom-
breuses autres pendant lesquelles la Poudre de
Gélatine Instantanée de Cox a servi aux besoins
de. masses du vieux et du nouveau monde. Elle a
tenu le sommet de la position comme haute qua-
lité et pureté pendant près d'un siècle.

La Gélatine de Cox fait le plus délicieux des-
sert pour toute occasion et donne la plus parfaite
satisfaction de toutes poudres de Gelée qu'il y ait
sur le marché de nos jours. t

Les marchands qui ne la tiennent pas, devraient
avoir cette ligne de haute qualité dans leur étalage
et sur leurs étagères. Elle satisfait les plus diffi.
cites, pousse le commerce et fait monter la colonne
des profits.

ARTHUR P. TIPPET à# CO.
MONTREAL, Agents QUEBEC.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "'LE PRIX COURANT-.

"COW BRANS" la marque toujours
digne de confiance dans ses résultats.

Aucun autre soda sur le marché
n'est aussi bien connu de la bonne
ménagère que le "Cow Brand."
Il est fameux pour ses absolus
résultats certains, sa force, sa
pureté. Recommandez-le à toutes.

Prenez-en en stock, notre mar.
chaud en gros en a.

CHURCH & DWIGHT
Manufeotufrlr . uMiIID

MONTREAL

'I'4
-q
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Lait condens6.
La ca

,,Marque Eagle, 4
doz., chaque 6.00

Marque Gold Seal,
doz., chaque 5.25-

Marque ChallengC,4
doz., chaque 4.75

Lait évaporé.
- Marque Peerless "Hotel",' 2 doz.,-

chàqué 4.25
Marque Feerless "Botte Haute", 4

doz., chaque 4.50
Marque Peerless "Pour Famille", 4

doz., chaque 3.90
Marque Peerless "Petite Boite", 4

doz., chaque 2.00
CANADIAN FAIRBANKS-MORSE

CO.. LIMITED.
ýMontréaL.

"Paos" ("Le savon qui
nettoie".)

Par douzaine de boi-
tes o.8o

Yankee Cleaner.
-Boîte de i gallon $1..00
Boite de , gallon o.6o
Boite de i pinte 0.32
Boite de 1 chopine 0.20

Dix pour cent d'escompte sur toute
commande de douze boites assorties.
THE CANADA STARCH CO., Ltd.,
Manuf acturièire de marques Edwards-

burg.
Emnpoi de buanderie. La lbt.

Canada Laundry Starch (caisse de
4o lits.) --0 o6

Canada White Gloss (caisse de 40
lbs.) paquets de i lb. 0.o6,

Empois No i Blanc ou Bleu (cais-
ses de 48 iba.>, boites en carton
de 4 Ia. 0.07

Empois No i, Blanc ou Bleu (cais-
ses de 48 ibs.), boites en carton
de 3 lbs. 0.07

Kegs No i dýEmpois Blanc No i
(caisse de ioo lbs.) o.o6i

Barils No 1 (200 lbs.) o.o6i
Edwardsburg Silver Glosa, paquets

chromo de i IL (30 lbs.) 0o*0oa
Empois Silver Gloss (48 lbs.) eni

canistres de 6 Ibs. 0.o8
Empois Silver Gloss en boites à

coulisse de 6 Ibs. o.o8
Kegs Silver Gloss, gros cristaux

(ioo Iba.) »0.07

-- Benson's Satin (28 Ibs.) boites en
carton de i lbt., étiquette chromo 0.071

Benson's Enamel (eau froide)
(40 lbs.) la caisse 3,00

Benson's Enaqiel (eau froide)
la caisse (2o lbs.) 1.50

Casco Potato Flour (2o*lbs.) 0.10
CeluIoid.

Boite contenant 45 boites en car-
ton, par caisse 3.
Empois de cuisine.

W. T. Benson & Co.'s Celebrated
Prepared Corn (40 lits.) 0.071

Canada Pure Corn Starch
(4o lbs.) 0.06
(Boite de 2o Ibs., ic en plus.

E. W. CILLETT COMPANY LIMITED
Toronto, Ont.

AVIS.-t. Lwe* prix coté dansoette
dote sont pour marchandlaca aux

* ' pointade distrlbutiondegrodavn
ntobrio et Québec, excep>té 1 où

des lie% apéclales dé pris plus
élevés @'Ont en visg"eii étilssont

às Ivrier sans avis.-

Leai n Tablettes

Botte 88 paquets à
b... la botte 81.15

Lessive en Poudre
de Olleti.

te oe
4 dos. à la caisse $3.50

S8 caisses . . . . 8.40
5 caitses oit plus 3 3

,%.Poudre àPte "M10agl
Ne contient pas d'alur.

La doit
0 doz. de 5q. .. 0.50
4 4doz de 4 -oz. .. 0.75
4 diz. de 0'oz.. 1.00
4 doz. de 8 oz. .. 1.30
4 cloz, de 12 .oz. . . 1.ii
2 dîz. de 12 oz. .. 1.86
4 doz. de 16 oz. 2.25

s2 2dmz de 16 oz. '2.30
1uloz. de 2>4lbs . 680
~dozde 5 lb. 9.60

1 dmz de 12 os.: laeOse
1 dos. de 10 os. J$6.010

Vendue en cainistres. cuIsient.
Rendule spécialie de s% accordée star les

ctmilitndes de 6 caisaêw et plus de la
Poudre à Pâte **Magil".

LW 0lS? Cam

Soda "Magi.", la oe

No. 1 caisse 60 pqte de
111).. ... .. 2.85
5 caisses,. 2.75

No. 5 caisse
1f0pqts de 10 os 2.00
5 caisses . . . . 2.84?

Bicarbonate de soude suPérieur
de "Gillett"

Ciîqut-m de 10Ibs., par caque 327
Biilta de 400 Il. par bâtit ..... 7.00

Crème de Tertre de
81Clflett'"

La dit.
11)>~l . pqts. (4 dos. dans

la caisee). - . . *1.10
vý lb. pqta. (4 do. dlans

M la cie)...2.21)

4 doz. pqts., lb. asor-I 8880
2 doz. pqte Il). i. s

%lb. cattisLires rond,9 avec cou-
vercles fermatà viti(4dos. dans
la caisse) .. ........ 2.0

I lb canistestrondes, avec cou-
ales fermant à vis (3 dos. dans la

.07i8 ....... 470
SLa IL

5 1lh. canistres carrées ý(>4 doz. dans
lit c .............. 0.86

10 lb. bottes en bols . . . . 0.33
26 -1. seaux en bois . .,0.33,

,(0 'h, barils.........0.1i'
360 1l,. baîrils ......... 0,30%~

N. K. FAIRBANK COMPANY
LIMITED

Montréal
Prix du Saindoux

Composé, Marque
BOAR'S HEAD. F.
O. B. Montrée!.

- Tierces - o lot
Seaux èn bois, 20 lbs.o.î
Chaudières, 2o lits. 0.101
Caisses, 3 Ib$., 20 Sila caisse o.111
Chaudières, 5 lbs., 12 à la caisse o.ilà
Caisses. io lbs., 6 à'la* caisse o.li

GUNN, LANGLOIS & CIE, Limitée,
Montréal

Prix du Saindoux
Composé, Marque(~~) EASIFIRST
Tinettes 6o lb. o.11*
Tierces O.î

Seaux en bois, 2o lbs. 2.25
Chaudieres, 20 lbts. 2.15
Caisses, 3 lbs. lb. 0. 12
Caisses, 5 lbs. lb. o. 12
Caisses. io lbts. lb. o-z2
Pains moulés d'une livre .0.12

IMPERIAL TOBACCO CO. 0F CA-
NADA. LIMITED.Cigarettes Le î,ooo

Athlete $ 8.50
Bouquet, boite 350, par boite $2.08 5.95
Calabash 11.20
Colunibia "tout tabac" 11.50
Coronet 2 18.50
Dardanelles ::Turques", bouts unis 12.50
Dardanelles "Turques", bouts liège

ou argent 12-75
Derby, boite de 6oo, la boite,

$4.12, le iooo 6 .8s
Empire Éavy Cut 8.20
Fatima 10.25
Guinea GoId .8.20

Gloria .5.95

GoId Cr.est - 6.20
Hassan' "Turques" 8.5o
Inmperial A A .27.00
Imperial A A 1 35.00Mecca,*"Egyptiennes" .. ~ 8.50
Mogul "Egyptiennes" bouts 'unis 12.25
MMfogu "Egyptiennes" bouts- en -.

liège l.2Murad "Turques", bôuts unis 12.25
New Ligzht "tout tabac" 8.50
Niobe Turques 8.00tOld Chium 8.20
Old Gold 6.5oPail MelFormat ordinaire" Wgoo
PaU Mail "Format. Royal" 25.00
Players Na¶ry Cut84t
Richmonld Straight Cut 11.20
Sweet Caporal .8.50

Sweet Sixteen 
' 5.95.Sub-Rosa «.tout, tabac" 8.50

Cigarettes importee
Capstan "douces èt médium" 12.50
*Capstan. boites d-t vcpre

cigacf~e de-o avc pote-12.50
Soussa, importées du Caire, Egyp-

te, extra filne, No 25 20.00
Extra Oine. NO 30 23.00
Khedvia.-" ý; 30.00
Three Casties, boites de fer-7blanc.

Sbsç-t Iite ïdè rt%,tops los -, '15.50
Three CaMteI M ïieé de-fantaiie i6.00

Tabac à cigqtretts La Lb.
'B'&/j0é .. /

* . - -' tcar..' .~ ~J~'- -.....
.................................~ a"- --.....
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Les Oeillets

ne ternissent pas.
Rien ne donne mauvaise apparence à une chaus-
sure comme un oeillet de couleur cuivrée. Dans
la plupart des cas, cela se voit plus qu'une fente
du cuir, et il est encore plus difficile d'y remédier.
Mais il y a un moyen sûr d'éviter cet ennui à
vos clients. Les Oeilletà de Couleur Indélébile
"Diamond" ne peuvent pas prendre une teinte
cuivrée à l'usage, ils paraissent toujours neufs et

aident à conserver à la chaussure sa
bonne apparence, malgré l'usage le plus
long. Il y a aussi un moyen sûr de
reconnaitre si les chaussures que vous
achetez en sont pourvues. Regardez

simplement la petite marque de commerce en forme de losange
en relief à la surface de chaque oeillet. Elle n'est pas très visible, mais
elle a une grande importance. Vos clients s'en rendent compte. C'est
votre garantie que les oeillets ont une couleur réellement indélébile,
car la seule couleur réellement indélébile porte la marque de
commerce _

UNITEIFSHOE MACHINERY COMPANY OF CANADA
Bureau et I anufacture

MONTRÉAL.

VOI. X LVII - 0 2.
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Athiete, 1113 1.o8
Sweet Caporal, 1/14 1.17

Tabacs coupés La Lb.
Old Chum. 1/11 $0.90
Lord Stanley, tins Yi et 4 lb. 1. 16
Meerâchaum, 1/11 0 .87
Athlete mix. Tins Ï e t 4 lb. 1.42
Old Gold, 1/12 10
Seal of North Carolina, 1/12 .9
Duke's Mix. "Cut Plug", i lb. 0.92
Old Virginia, pqts YÏ et 11h. 0.75
Dukc's >Mixture *'granulé"

i: baga, 5 lbs. carton 0.94
Bull Durham

1/10 bags, 5 Iba. carton, la lb. 1.25
i/ff6 baga, 5 Ibs. carton, la lb. 1.25

Old Virginia, pqts 1/16 0.70
Snap, pqts 1/7. et 1/14 o.58
Calal>aslî Mixture, tins ý4 et i lb. i.* 2o
Calabash Mixture, tins 4 1 .25
Calabash Mixture, tins n _ 1.4o
Capstan Navy Cut "importé", tins

%. Medium et Fort 1 .50
Capstan Mixture, ",importé", tins

S6 medium 1.50
Pride of Virginia, "importé", tins

1/1o 1.50
Old English Curve Cut "importé",

tins z/io lb. 1.35
Toxedo "importé", tins i/io lb. 1.37
Lucky Strike "importé", tins 1/yo 1.50o
Rose Leaf "importé", à chiquer,

pqts 1 oz. 1.30
Tabacs à chiquer "Importés" La Lb.

Piper Hiedsicck 1.22
Tabacs en poudre La Lb.

Copenhagen, en boites 1/12 lb. 0.90
Horseshoe 0.90
Rose No i de Landry 0.32
Rose No i de Houde 0.34

EMPIRE BRANCH
Tabacs à chiquer

Club barres, 5 à la barre, 6 more. à
la lb .. boites 5 lbs.

Moose, 11s 2x3 i8 Iba. cads. 12 Ibs.
!/, cads.

Snow Shoe, barres, 6 34 morc. à
la lb.

Stag, 5 113 more. à la lb. S butta
Black Watch, 6is
Bobsi Sa et ios
Currency, 108
Pay Roll, 7Y2s
Empire Navy Cbewitag, barres, 14

oz..* boites 7 lbs.
Tabacs à fumer en palettes

Rosebud, 3x3, 78 Y, cads, 8 iba.
Pedro, barres, 16 0z., 5 moire. à 1

lb.. boites de 6 Iba.
Empire, 6s et 123
Rosebud, 6s

divy, 7s
Shamrock, 6s

Tabacs hachés
Great West, sac, 8s

Regal, cube eut, en boites de 99
Taxi, erimp cut, boites i08

HENRI JONAS & CIE,
Montréal.

Pâtes Alimentaires.
Macaroni "Bertrand"
Vermicelle "Bertrand"
Spaghetti "Bertrand"
Alphabets "Bertrand"
Nouilles "Bertrand"
Coquilles "Bertrand"
Petites Pâtes. etc.

Lt

a

La lb.
o.o8
o.08
o.08
o.o8
o .08
o.o3
o.oS

moutarde Française La
Pony Mustard, 2 doz. à la ese
Smal Mustard, 2 do:, à la cie
Mediùm Mustard, 2 do:. à la ce
Large Mustard, 2 do:. à la cse
Tumblers Mustard, 2 doz. à la cse
Muggs Mustard, 2 doz. à la cie
Nugget Tum~blers, 2 do:. à la et

1'

La Science. des Affraires.
C'est le.développemnent 'des moyens à votre disposition pour réussir dans votre commerce.

Un homme d'affaires n'est ni trop petit pour grandir, ni trop grand pour ne pas
grandir davrantage.

65,000 Elèves. - Plus de 200 àa Montréal Actuellement,

La Science d'Edifier Un Commerce enseignée au moyen deConférencea ou par Correspondance.,

Demandez des renseignernenta-Ecrivez-nous aujourd'hui-méme.

La première leçon vous aidera à surmonter quelques-unes des difficultés actuelles de
votre commerce.

The Sheldon School of Business Science, Limited
80 Rue St-Denis, MONTREAL.

Extraits Culinaires. La
l oz. plates. -Triple concentré
2 oz. Plates. Triple concentré
a oz. Carrées. Triple concentré

0.42 4 Oz. Carrées. Triple concentré
8 oz. Carrées. Triple concentré

0.40 16 or- Carrées. Triple concentré.
2 oz. Rondes. Quintessences

0.45 2i i Rondes. Qintessences
0.39 s- Rz Rndes. etuintessences
0.45 80 o: e.- ullnesïi
0.39 Bou-04 Oz. Carrées. Quintessences. Bu0. 39 chons émeri
0.5 8 oz. Carrées. Quintessences. Bou-

chons -émeri
0.53 2 oz. Auchor.
iLb. 4 oz. Anchor.

1.0 8 oz. Anchor.
16 oz. Anchor.

o. ç8 2 oz. Golden Star "Double Force"
o.: 4 oz. Golden Star uDduble Force"
0.45 8 oz. Golden Star "Double Force"

0 0 6 oz. Golden Star "Double Force
0.45 2 oz. Plates. Soluble.

4 oz. Plates. Soluble.
8 oz. Plates. Soluble.

0.59 16 oz. Plates. Soluble.
0.70 1 oz. London.
0.78 2 oz. London.

Extraits à la livre de $: .00 à
Extraits au zallbn de $6.00 à
Mimes prix p>our extraits de tous

13-20wMZbý

--------------------------------

- ---------

dois
o.84
1.57
1.88

2.00
1.96
2.19

3.75

7.50
IA.0'
1.75

0.75
1.25
2.25
4.25
0.75
1.25
2.25
4.25
0.50
0.75
3.00
24.00
mùit'.

rm

1o.80
12.00

E3.80
13.20



[saut LES POUDRES NERVINES DE MATHIEmUa,
sotu eèedpemi efficace coe reoâcl le que chaque marchand peut ecma comme

,.ie ecouuases pus les Poudres 14evces de Matwes., et ai Tou êtes s"Jet au maux de tete, esaye z-les vous.même I
r osfabs au moyeu du campon ci-joint. .

7S
71 de vA w @u

Comme reldme contr e gom-ue lis
ir6Oablem bronchiques, le àkg d-Geds

et i. e l de M,.dNLMA" est
famex e cete pepaatlon soeur em :Pem.

'Ire" le"e-==rbc à vanda pu dmn la

LÀ CIE J. L EATIIU,
Sherbrooke, oeP. Q.

amM L ... Filat & câ i mite.
Dpoeltaires en gros lioatreal, i1.e~

*venules m',eîvoyer uneý boterfu l
de Poudre.Nsaee i.o MW"Me i'adrtms
suvante a

NOM ............... ........

D......... ................
(Nom de la maison de emec)

Rue ................................

viue etvillage .....................

~..............................

<~ç~sugalr
SUR-EXTRA GRANULE

sucre qui est ài 100% de pure canne. Avez-vous essayé
d'une piastre.?

ni okett a 'son Co.,p Llmtd.

-la

nos sacs

EN Ef-]CRIVAT AUX ANNONCEURS, CITEZLERICOAN"

Achetez le-meilleur
Code pour Châssis, marque "HIercules"

Corde de Coton, marque "Star"
Articles de Vêtements, en Coton,

Ficelle de coton, 3 et 4 fils
go veute'dans toutes les Principales misons de Gros.

The Hamilton rCotton -Co.
tIAMILTONI Ont.
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A

LES

BISCU>ITS
Qui EdIfient un Commerce.

Tout épicier actif et intelligent de .
vrait maintenant faire un effort

spécial pour pousser lave-
te des biscuits

Soda à la
Crème Perfection

de Mooney
Il a une occasion de le faire en cette
grande saison des réceptions et
des «Thés" Il n'y a rien de plus
agréable au goùt, de plus crouotil-
tant et de plus délectable en fait de
biscuits Tous les gourmets le savent

The Mooney Biscuit
*snuisotutss à

Montréal, Stratford, Winnipeg,
Vancouver.

Succursales à Hamilton, Ottawa, Syd-
ney, C. B., Halifax, N B., Fort Will-
iam, Calgary, Vancouver, C B., St-
jean, T. N.

La farine Préparée de Brodie
Vous Conserve Vos Clients.

Troujour, digne de cenfiane âne est préf4rde à
tout»s les auime la"i0e

UN BON VENDEUR.
Voies le coupon des dplcles dans charnue

carton

Brodie & flarvie, Lioeited.
14 et 16 Rue Bleury,

Tél. Main 436. ENRA

Ne demandez pas
cité qu'elle ne peut
action est limitée de
dement.

Athenian Tumblers, 2 doz. à la cao z3.2o
Gold Baud Tumblers, 2 d. à la cie 1~.S
No64 Jara Mustard, i doz. à la cse 2:.o
No 6S art Mustard, i doz. à la cUC 1.00
No 66 J ri Mustard, i doz. à la cUC 2.4.00

No.67 Jara Mustard, 2 doz. à la coe 13.20
No 68 art Mustard, s doz.-*la Cie îS.oo
No 69 j ara Mustard, z* dot. à la cae 24.00'
Molasses Jugs Must., i d. à la cUC 21.o0

Jarres i gal. Mustard, i d. à la cse 36.00
arres 1 gai. Muatard, i dl. à la cie 54.oo
Vernia à chaussures. La do&.

i do&. à la calas.
Marques Froment. 0.75
Marque Jonas. 0.75
Vernis Militaire à l'épreuve de l'eau. 2.00

MATTHRWS-LAING, LIMITED.
Montréal Canada.

Lard en Baril Marque uAnchor»
Lard pesant, Canada Short Cut,

Mess brl. 35/45
Lard pesant, Canada Short Cut,

Mess V2~ brl.
Lard pesant, Canada Short Cut,

brl. 45/55
Lard pesant, Canada Short Cut,

Y2 brl.
Lard pesanit, Brown Brand, désos-

sé, tout gras, brl. 20/35
Lard clair, pesant, brL 2o/35.
Picked RoI s, br].
Lard à fèves, (petits morceaux,

mais gras), brl.
Heavy, clear fat backs, 40/50
Heavy, clear fat backs, 6o/70

29.00

15.00

28.50

14.25

27.00

27.50

24.00
27.50
27.00

Saindoux Composé Raffiné, choix.
Marque "Ancb or".

Tierces. 375 lbs. lb.
Boîtes 50 lbs. net (doublure par-

chemin)
finettes, 50 Ibs. net (Tinette imi-

tée)
Seaux de bois, 2o lbs., net $2.1 5
Seaux de fer-blanc, 2o lbs. $2.o5
Caisses ro lbs. tins, 6o Ibs. en cais-

ses, bleu
Caisses 5 Ibs. tins, 6o Ibo. en cais-

ses, bleu
Caisses 3 Ibs. tins, 6o Ibo., en cais-

ses
Briques de saindoux, 6o Ibs, en

caisse

0.1lot

o.101l

o. loi
o. lo1
o. lo1

0.11

o.111

0.i11

0.12

Saindoux Marque "Anchor" (garati
pur).

Tierces, 37,s lbs.
Boites. 50 i., net (doublure par-

chemin)
Tinettes, So Iba., (tinette imi-

tée)
Seaux de boi , alb., net (dou-

blure parchemin) $3-00
Seaux en fer-blanc, 20 lbs.

brut$29
Caisses, zo lb.., tins, 6o Ibo., en

caisses rouges
Caisses, 5 lb.., tins, 6o lb.., en

caisses rouges
Caisses, 3 lb.. tins, 6o.lba., en

caisse

0- 141

0-141

0.141

0.15

0.141

0.151

0.151

IMPORTANT
Les Epiclers détaillants

qui désirent plaire à 1 e u r a
clien ts devraient être certains
de pouvoir leur fournir les véri-

tables

Baker' s

and

Chocolate
EI<StIDê~.Zt la marque de coin
TIBdO(5* nerce sur les paquets.

Ce sont des marchandises
de premier ordre, les meilleures
eu monde au point de vue de la
pureté et du goùt.

Manufacturée@ uniquement par

WALTER BAKER & CO.,
Llmited.

Montral, Can. Dorchester. Mas
ETABLIE EN 1780..

LAAILLE, OENDREAU & CIE
Suseure de Cil. LACAILL à CIE.

EPICIERS EN GROS
Importateurs de Mélasses, 81.
tops, Fruits Secs, Thé, Vins,

Liqueurs, Sucres, E3tc., Eitc.

spécialité de Vins de Meut de 1Biel
et de Tarragone.

M2 Rue St-Paul et 14 Rue S3t.DI

CHOCOLAT "ELT6
lIEU EPICIBUSe

peur teus les

Besoins de la Cuisine
Tablettu es il. lb.

IFabrique par

.JOHIN P. MOUT & colt
J.A.LAYLoa, Agen ,Eventr#al

plus à votre publi-
vous donner. Son
mime que son ren-

Vol. X LVII -No 2.
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commencez bien la Nouvelle Au6e

M. l'Epicier
en inspectant votre stock de
FEVES au LARD de CLARK
et en regarnissant votre ap-
provisionnement;

UNE LIGNE COM PLETE de Fèves
au Lird de Q~ark est un moyen de
commerce sûr pour vous. Elles&a ont
absolument les meilleures comme
QUALITE, leur réputation est uni-
verselle et elles sont recommandées par
une campagne de publicité complète
et étendue.

Mettez les Fèves Clark
en étalage

Puis surveillez vos ventes.

W. Clark, Limited
MONTREAL

Le JPrSP t limmobfler, Limitée
244 Rue Ste-Catherin. Est,

Montréal.
Phione ]leu et 5779

BUREAU DE DIRETION,
Pvluid.nt M -. U Gauvin, pharmacien

ancien échevin *e..PIsid.us, M. L -A. ta
vallée, mire de Montréal , Sesrétabr.-Tr6se
il.,s M. Arthur Gagné, avocat; Direte.,. N
L.I efrosue radn de la chambre
de Commerce du 1)istrict de Montréal. membre
de la Commission du HAvre de Montréal; M. le

Dr .- O Gyeteancenmaire de xa8og; M. le
Dr 1-P. Renaud, capitaliste; M. P.arÏ0 oe.ace 1. uontie,
directeur-gérant de "The Canadien Adver teint
Limlted", . chanta N . 14-W. Gauvin. ex-Insec-
tenir et surintendant de la Metropofltan .e
las. Co.

si vous AVEZ BESOIN DE CAPITAL
pour acheter une propriété ou pour vous biti r
inscrivez-vous au "Paét Immobilier, Uimit6.,"
qui vous piétera ce capital san Intéritt, avec
grandes facilités de rembioursement,

L4es faclîtésde remboursement dus prêts faits
à ses membres par le uPMImb.b LImkt4.
sont telles qu'ellea represeatent à peu près
Viutérêt que l'on aurait à payer sur un emprunt
ordinaire.

RUPRESENTANTU DEUMDESi-1.e "Prêt
ImefflS, IUai." n'a pas encore d'agence

dans tous les Districts et est disposé à entrer en

=7luavec des représentants bien quali.

Enie. ou UUlphonoz pour avoir la
brecurtto explloatlve gmhetuo.

Lorsque vous arrangez votre vitrine,
ayez soin de mettre le motif principal à
la hauteur où il sera le mieux saisi par la
vue du passant

Saindoux en carré d'une livre,
lbs., en caisse o. 151
Viande, fuméesi.

Jambons: Première qualité.
Extra gros, 28 à 40 lbs. .16
Gros, 2o à 28 lbs. 1
Moyens, i5 à 19 lbs. o.18
Petits, 10 à 13 lbs. 0.19

Jamibons désossés, roulés, gros
iiià 25 bs. 0.19

Jambons désossés, roulés, petits 0 .21
9 à 12 lbs.

Bacon, Spécial Rose Brand 0.22
Bacon Anchor Brand, à déjeuner,

sans os, choisi 0.19
Bacon Brown Brand, à déjeuner,

marque anglaise, sans os, choisi o. 17
Bacon Windsor, dos pelé 0.22
Bacon Windsor, sans os 0.24
Jambons de Laing, choisis, Pique-

que-Nique", ici à il Ibm. 0.15
Petit býacon roulé, épicé, désossé,

8 à 12 lbs. o. 151
Bacon choisi, Wiltshire, coté, 50

Ibm. o:20
Cottage. Rolîs 019

Saucises fumées.
Bologna (Bondon de Boeuf) o.o9
Bolognaý (Enveloppe cirée) 0.o081
Brunswick (Beef Middles) 0 .08Frankfurts 0.11
Polish 0.09
Garlic 0.09
Empress (Poulet, jambon et Ian-

Saucisses fraîches.
Saucisses de porc (tripes de porc) o.o91
Saucisses de porc (tripes de mou-

ton) .0.10

Petites saucisses de porc (pur
porc) o.16

Saucisses Cambridge (paquets de
i lb. o. loi

Saucisses de fermier 0. 10
Chair à saucisses (seaux de 2o

lbs.) 0.081
Boudin blanc 0.07
Boudin noir o 08

AGENCES

LAPORTE, MARTIN, LIMITEE,

Légumes importés

"LE SOLEIL"
Asperges C/S

Pointes de Tête seul., Va flac. 4o 8. 22.00
Pointes de Tête seul., Yi kilo, 1008. 27.50
Pointes de Tête seul, 1 -kilo, 50 S. 27.00
En Branches Géantes, bocal, iii s. 10.00
En Branches Géantes, Y, kilo, 1008. 27.00
En Braniches Géantes, i kilo, 50 s. 25.00
En Branches Grosses, Y, kilo, ioos. 24.50-
En Branches Grosses, i kilo, 501. 23.50
En Branches Extra, i kilo, 50 9. 22.»00
Copées sur Extra, Y2 kilo, 1oo 5. 22.00
Coupées sur Extra, z kilo, 50 s. 21.00
Er. Branches Fines, V kilo, 1oo 9. 22.00
En Branches Fines, i kilo, So 5. 21.00

Fh.geolets
Extra Fins, Va kilo, 40 s.
Extra Fins, Va kilo, loci 5.
Moyens, Va2 kilo, 100 9.

Haricots
Verts Extra Fins, Va2 flac., 40
Verts Extra Fins, Va2 kilo, 100
Verts Fins, Va kilo, io0 s,
Verts Fins, z kilo, 5o s.
Verts Moyens, Va kilo,o 90 .
Verts Coupés, Va2 kilo, 100 s.

9.50
13.50
11.00

Ilý

9.00
13.00
Il1.50
z1.00

7.:50
7.50

Divers
Carottes tournées, Ya kilo, ioo s. 10.50
Carottes tournées, i kilo, 50 9. 10.00
Choux de Bruxelles, a kilo, 100 s. 9.50
Choux de Bruxelles, i kilo, so a. 9.00
Côtes de Céleri, Y2 kilo, îoo s. 8.00
Côtes de Céleri, i kilo, So s. 7.50
Céleri (pieds), Y2 kilo, ioo s. &%.00
Epinards en Purée, Va flac., 4o s. 8.00
Epinards en Purée, Y2 kilo, î00 5. 10.00
Epinards en Purée, i kilo, So s. 9.50
Fonds d'Artichauts, Va kilo, 100 S. 33.00
Salsifis, Ya kilo, loci s. 11.50

Macédoines
Extra choix, No i, Va flac., 40 5.
Extra choix, No i, Y, kilo, 100 s.
Extra choix, No i, z kilo, 50 s.
Sans marque, NO 2, Y2 kilo, 100 9.

Petits Pois
Sur Extra Fins, Va flac., 40 S.
Sur Extra Fins, Va kilo, îoo s.
Extra Fins, Va kilo, îoo s.
Extra Fins, i kilo, So si.
Très Fins, Va kil, zo- s.
Fins, Va kil« 10 S.
Mi-Fins, 5ý kilo, loo s.
Moyens , No i, Y/a kilo, 100 s.
Moyens, NO 2, Y2 kilo, 100 s. -
Moyens, NO 3, Va kilo, ioo s.

Petits Pois Frs. Petit
Fins, Y2 kilo, loci s.
Moyens, Va1 kilo, loo s.

Soupes
Cerfeuil, Y, kilo, i0 so .
Crème de Céleri, Y, kilo, zoo s.
julienne, V kilo, ioo s.
Oseille. Va2 kilo, loci s.
Printanière, Y2 kilo, loo s.
Tomates Purée, Y2 kilo, ioo s.
Tomates Purée, i kilo, 5o s.

Huile d'Olive "Minerva"
Caisse 12 bout., litre
Caisse 12 bout., qrts.
Caisse 24 bout., pis.
Caisse 24 bout., Y2 pts.
Caisse 2 estagnons, 5 galîs.
Caisse 6 estagnons, 2 galîs.
Caisse ico estagnons, i gaîl.
Caisse 2o estagnons, V gaîl.
Caisse 20 estagnons, Y4 gaîl.
Caisse 48 estagnons

Savons de Castille
Le Soleil 72% d'huile d'Olive.
Caisse
Caisse
Caisse
Cair~e
.Caig
Caisse
Caisse
Caisse
Caisse

8.5
12.00
11 .50
9.00

10.00
15.50
15.00
14.50
13.50

11 .50
11.00
10.00
9.50
9.00

9.50
7.00

9.00
6.50
8.00
9.00
8.50

10.50
10.00

8.00
6.oo
6.5o
4.25
2.00
2.05
2.10
2.25
2.50
2.6o

Caisse
de 200 moiîc. de io3/2 oz. 12.00
de i00 morc. de îoVa oz. 6.00
de 200 morc. de 7 Oz. 7.75
de 200 morc. de 3Y2 Oz. 4.25
de 50 morc. long de 16 Oz. 4.75
de 50 morc. carré de 16 Oz. 4.75
de 5o morc. carré de 12 Oz. 4.00
de 12 barres de 3 lbs. o.o91
de 25 barres de il lbs. o. 081

La Lune 65% d'huile d'Olive Lb.
Caisse de 50 morc. carrés de 12 Oz. 3.75
Caisse de 12 barres, 3 lb.s o.o9

1JOHN P. MOTT & Co.

Elite, per doz.

~P Prepared Coces
Breakfast Cocoa
No i Chocolate

Diamond Chocolate
Navy Chocolate

0.00

La lb.
8.28
0.36
0.310
0.24
0.29
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Cocoa Nibbs 0.35
Cocoa Shells 0.05
Confectionery Chocolate o.i8 à o.30
Plain Chocolate Liquors o.18 à 0.35
Vanilla Stick la gr. r.00

BALADA TEA CO.

THES DE CEYLAN
"SALADA"

Cot. Vend.
Etiquette Brune, Il' et i's. $0.25 $0.30
Etiquette Verte, l'o et l's. 0.27 0.35
Etiquette Bleue, i's, J'a, J'a et

l's. 0.30 0.40
Etiquette Rouge, t's et f's. 0.36 0.56
Etiquette Or, au détail o.44 0.60

Noir, mêlé ou vert, de toutes qualités.
SAVON.

The GENUINE, empaqueté loo mor-
ceaux par caisse.

Prix pour Ontario. et gueDec:
Moins de 5 caisses 5.00
Cinq caisses ou plus 4.95

INAP CO. LTD.,

m

R~4AW~FANU

Montréal

Snap Hand
Cleanec

Cse de 3 do
Cie de 6 doz.

3.60
7.20

30 jours.
ARTHUR P. TIPPET & CO., Montréat.

Lime Juice "Stowers" La cee
Lime Juice Cordial, 2 doz. pts. 4.00
Lime Juice Cordial, i doz. pts. 3.50
Double Refi, lime juice 3.50
Lemon syrup 4.00

Ventes parles Shérifs
District de Beauce

-Etienne Roy vs Joseph Nicole.
Les lots de terre connus au cadastre

officiel de la paroisse de St-Edouard de
Frampton (Nos 204, 205 et 207).

Vente à la porte de l'église de la pa-
roisse de St-Edouard de Frampton, le
13 janvier 1914, à ii heures a.m.

Ditsrict de St-François
-Isaac Victor Burns vs Louis Gou-

lette.
Morceaux de terre situés dans le can-

ton de Westbury, connus sous les Nos.
xx "C" et partie du ii "A".

Vente à la porte de l'église de St-
Louis de Westbury, le 15 janvier 1914, à
ii heures a.m.

-John McLean vs Eugène C. Squire.
Morceau de terre situé dans le canton

de Compton, connu commue Nos. 24A et
24B.

Vente à la porte de l'église de St-
Thomas de Compton, le 13 janvier 1914,
à i heure p.m.

District de Trois-Rivières
-Philémon Duguay vs Henri R. Du-

fresne.

Un emplacement au village de St-Léo-
nard d'Ashton, rue des Forges.

Vente à la porte de l'église de la pa-
roisse de St-Léonard d'Ashton, le 13
janvier 1914. à io heures a.m.

OCCAÈIONS D'AFFAIRES.

Nns abonnés que pourraient intéres.
ser les demandes de reprégentations,
d'agences de marchandises, etc., publiées
dans "Le Prix Courant", n'auront qu'à
nous faire connaitre le numéro de l'oc-
casion d'affaires qui les intéresse pour
que nous leur adressions tous les ren--
seignements complémentaires qui pour-
raient leur être utiles.

29-O. Papier d'emballage. - Echantil-
lons et prix demandés par un importa-
teur de l'Afrique du Sud.

30-O. Sacs en papier. - Echantillons et
prix demandés par une maison d'impor-
tation de East London.

31-O. Brosses. - Catalogues et prix de-
mandés par un importateur de l'Afrique
du Sud, pour brosses fabriquées au Ca-
nada.

32-O. Quincaillerie et ferronnerie. -
Catalogues et prix demandés par un im-
portateur de l'Afrique du Sud.

33-0. Pelles. - Catalogues et prix pour
pelles fabriquées au Canada, demandés
par une maison de l'Afrique du Sud.

34-o. Articles en bois fabriqués au Ca-
nada. - Catalogues et prix demandés
par une maison d'importation de l'Afri-
que du Sud.

35-o. Manches de toutes sortes fabri-
qués au Canada. - Prix et catalogues
demandés par une maison d'importation
de East London.

36-o. Papier d'emballage. - Echantil-
Ions et prix demandés par une maison
d'importation de l'Afrique du Sud.

37-0. Barattes fabriquées au Canada.-
Prix et catalogues demandés par un im-
portateur de l'Afrique du Sud.

38-o. Laveuses. - Une maison de East
London demande à correspondre avec
manufacturiers et exportateurs cana-
diens de machines à laver.

39-O. Bacon et jambon. - Un importa-
teur de l'Afrique du Sud demande à cor-
respondre avec exportateurs canadiens.

40-o. Ficelle à lier. - Echantillons et
prix demandés par un importateur de
l'Afrique du Sud.

41-o. Brosses fabriquées au Canada.-
Catalogues et prix demandés par un im-
portateur de l'Afrique dir Sud.

42-o. Chaises. - Catalogues et prix de-
mandés par un importateur de l'Afrique
du Sud.

43-O. Tables. - Un importateur de
l'Afrique du Sud demande a correspon-
dre avec manufacturiers et exportateurs
canadiens.

44-o. Quincaillerie et ferronnerie. -.
Catalogues et prix demandés par uifm-
portateur de l'Afrique du Sud.

45-O. Parties de véhicules fabriquées au
Canada..- Catalogues et prix demandés
par un importateur de l'Afrique du Sud.

46-O. Machines agricoles fabriquées au
Canada..- Catalogues et prix demandés
par un importateur de l'Afrique du Sud.

47-O. Instruments aratoires fabriqués
au Canada. - Catalogues et prix deman-
dés par un importateur de l'Afrique du
Sud.

48-0. Machines et accessoires de laite-
rie. - Un importateur de l'Afrique du
Sud voudrait correspondre avec manu-
facturiers et exportateurs canadiens.

49-0. Lait condensé.-Un importateur
de l'Afrique du Sud voudrait correspon-
dre avec exportateurs- canadiens de lait
condensé.

5o-o. Bois de toutes sortes du Canada.
- Prix demandés par une maison de
l'Afrique du Sud.

51-o. Articles en bois fabriqués au Ca-
nada.-Prix et catalogues demandés par
un importateur de l'Afrique du Sud.

52-o. Manches de toutes sortes fabri-
qués au Canada. - Prix et catalogues
demandés par un importateur de l'Afri-
que du Sud.

53-o. Fil de fer. Broche pour clôtures,
fabriqués au Canada. - Echantillons et
prix demandés par un importateur de
l'Afrique du Sud.

54-O. Papier d'emballage. - Echantil-
Ions et prix demandés par un marchand
de East London.

55-O. Sacs en papier. - Echantillons et
prix demandés par une maison de l'Afri-
que du Sud.

56-o. Meubles. - Des importateurs de
Terreneuve demandent. à correspondre
avec manufacturiers canadiens.

57-o. Beurre. - Les manufacturiers de
beurre de première classe devraient cor-
respondre avec une des plus grosses mai-
sons d'importation de Terreneuve.

58-o. Foin. - Un marchand à commis-
sion faisant de grosses affaires en ville
et hors du port désire correspondre avec
exportateur de foin du Nouveau-Bruns-
wick.

59-o. Mica ambré. - Une compagnie
manufacturière du Yorkshire est sur le
marché pour ce produit et serait heureux
de recevoir échantillons et prix de pro-
ducteurs canadiens.

6o-o. Caviar.-Une maison de Londres
est ouverte pour faire un contrat pour la
fourniture régulière de caviar canadien,
et serait heureuse de correspondre avec
de bons producteurs résidents en ce pays
qui voudraient entreprendre l'affaire. .

61-o. Minerai, Je Molybdhène, de
chrôme, de Wolfram et de zinc. - Une
importante maison de courtage en mine-
rais de Londres désirerait d'autres ap-
provisionnements de ces minerais et con-
sidèrerait des offres pour des consigna-
tions régulières faites par des produc-
teurs canadiens.

62-o. Mica. - Une maison de Ham-
bourg, Allemagne, demande des offres et
prix d'expéditeurs canadiens.

63-o. Agents. - Une compagnie écos-
saise demande des agents résidents ca-
nadiens pour la vente d'un substitut à la
crème de tartre, huiles lubrifiantes et
graisses, ainsi que de spécialités d'arti-
cles d'épicerie.

64-o. Minerais de Wolfram et de¯Mo-
lybdhène. - Une maison de Bordeaux,
France, ayant de grande relations dans
l'industrie de l'acier et du fer, désire cor-
respondre avec des producteurs de ces
nunerais.

65-o. Minera' de Molybdhène. - Un
agent de Paris avec relations du com-
merce de charbon et de l'acier, désire
correspondre avec des producteurs de ce
minerai.

66-o. Produits alimentaires.-Un agent
de la colonie Française de la Guadelou-
pe, Indes Occidentales, accepterait la re-
présentation de producteurs canadiens de
tous produits alimentaires.
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Renseignements Commerciaux
Fonds vendus.

Cartierville. - Dosithée Quellette, magasin général.
Montréal. = .Jos. Cardinal, boucher.
Montréal'- W:-P,. Rr*nnan. Ferronnerie.
Montréal. - Nap. Dussault. Epicier.
Montréal. - Lubricants Ltd.
Trois-Rivières. - J. E. Desilets. Mercerie pour hommes.
Bedford. - Corey Needle Co., Ltd. Vendu à Excelsior

Needle Co., Mfrs.
Montréal. - W. P. Brennan, fonds transferré à Fisher &

Martin. Quincailliers.
Verdun. - Z. David, épicier.
Mont-Laurier. - J. F. Thibault. Tailleur.
Montréal. - Clhaleyer & Co., Ltd. Modes en gros.
Montréal. - F. N. Tremblay & Co. Vente par le shérif.

Voituriers.
Offre de compromis.

Chicoutimii. - M. Frankel. Nouveautés, etc.
Marbleton. - F. C. Gingras. Magasin général.
Montréal. - M. Matta & Co. Neouveautés en gros.

Failis.
Marieville. - Atway & Co. Assemblée des créanciers le

LqJnx-ier. Nouveautés.
Montréal. - R. P. Brosseau. Assemblée des créanciers

le 3o décembre 1913. Agent.
Québec. - Alfred Leloup. Gantier.
Vaudreuil. - Alfred Day. Assemblée des créanciers le

3o décembre 1913. Boulanger.
Fonds à vendre.

Montréal. - Blan Gas Light Co. of Canada, Ltd., le 12
janvier 1914.

Kenogami. -Jos. Savard. Vente le 9 janvier 1914.
Chaussures.

Montréal. -Elie Badeau. Vente le 7 janvier 1914.
Meubles.

Ste-Anastasie. - J. T. Thibodeau. Vente le 9 janvier
i914. Magasin général.

Frost Village. - Albert McKenny, vente le 13 janvier
1914. Magasin général, etc.

Curateurs.
Montréal. - Fisher & Martin à Robt. Gardiner. Quin-

cailliers.
Montréal. - Duhamel & Beaulieu à Hanna & Nassif.

Nouveautés.
Montréal. - Chartrand & Turgeon à Mme J. W. Hé-

bert. Meubles.
If ébertville. - J. P. E. Gagnon à Jos. Bouchard. Ma-

gasin général.
Trois-Rivières. - S. Dugal à Wilfrid Poisson. Entre-

preneur.
.Montréal. - Bilodeau & Chalifour à R. P. Brosseau.

Agent.
Montréal. - Cbartrand & Turgeon à D. Kastner. Nou-

veautés, etc.
Montréal. - E. B. Savage à Richardson & Go., agents

* de change.
Demande de cession.

Montréal. - A. G. Grenier. Entrepreneur.
Montréal. - Abraham Astroif. Chaussures.
Montréal. - Woods & Lightstone. Bijoutiers.
Montréal. - M. Bandler & Co. Editeurs.
Montréal. - Manhattan Restaurant.
Montréal. - Jacob Schrierer. Fourrures.
Montréal. - Louis Weinish. Nouveautés.
Montréal. - Chs. Weiman. Marchand.
Trois-Rivières. - J. A. Carignan & Co. Meubles.
Berthierville. - Michael Zakaibe. . Conf. et nouveautés.
Montréal. - Sam. Darwish. Nouieautés, etc.
Montréal. - Opera Silk Waist.
Montréal. - Philip Segal & Leib Yanofsky.

Dissolution.
Montréal. - Montréal Ship Chandler (Regd.).

Ordres de liquidation accordes.
Montréal. - Unity Building. Assemblée des créanciers

et action le 7 janvier 1914.
Montréal. - United Coffee Stores, Ltd.

Liquidateurs..
St-J-ean, I1e d'Orléans. - Bédard & Bélanger, de Québec,_

'à Orleans Cernent Mfg. Co., Ltd.

Montréal. - L. A. Robertson & E. M. Watson à Dou-
glas-Milligan, Ltd.

Dommages par le feu.
Valleyfield. - Salime Nemey; assuré. Nouveautés, etc.
Les compagnies suivantes ont été récemxment enregis-

trées:
Montréal. - Chicago Portrait Co.; Desroches & Hamel,

entrepreneurs; East End Quarry Co.;.- Montréal Advertising
Club) Co.; St-Jules & Mathieu, plombiers; Utility Securities
Corporation, Ltd.; Wassermian Médical Institute.

Dissolution de sociétés.

Granby. - Granby Garage Livery.
Montréal. - Central Furniture Co. H. Cohen, J. A.

Cohen & Mme S. Glicknian, continuant sur le même mode.
Montréal. - Central Land Co., Jos. Charmte continuant

sur le même mode.
Montréal. - Commercial Stationery Co., Paradis conti-

nuant sur le même mode.
Montréal. - C. E. L. Desaulniers & Fils. Agents d'im-

meubles.
Montréal. - Long Bras., manufacturiers de manteaux.
Montréal. - L'Agence Générale d'Immeubles.
Montréal. - Loranger & Lemoine. Successeurs: Loran-

ger, Lemoine et Girouard. Agents d'immeubles.
Montréal. - New York Tailoring & Dyc Works.
Montréal. - G. S. Pelton & Son. Agents de manufac-

turiers.
Montréal. - Phaneuf & Co., pharmacie.
Montréal. - Phaneuf & Lamarre, agents d'immeubles.
Montréal. - Luminous Sign Co.
Montréal. - Royal Provision Store. James Davey con-

tinuant.
Montréal. - Wasserman Medical Institute.
St-Narcisse. - La Cie Industrielle St-Narcisse. J. E.

Gravel, liquidateur. Manufacturiers de charrues,. etc.
Marieville. -Canadian Hay Co.
Montréal. -W. Dangerfield. Patrick Donnelly succes-

seur. Chaussures.
Montréal. - Gaspé Steamship Line.
Montréal. - Lotery & Docker. Agents de manufactures.
Montréal. - Martineau & Prénoveau. Entrepreneurs.
Montréal. - National Opera Co. of Canada.
Montréal. - Rolland & Rrère, manufacturiers de four-

rutres.
Montréal. - Royal Fur Co.
Montréal. - 1. M. Rubinivitch. Marchand.
Trois-Rivières. - Threc Rivers Silver Plate Go.

Contestation de demande de cession.
Montréal. - Manhattan Restaurant.
Montréal. - Louis Weinish. Nouveautés.
Montréal. - Wilfrid Noél. Constructeur.

Consentement de cession.
Montréal. - Strulovitch Bros. Confection, etc.

Ouverture de nouvelle succursale.
Montréal. - Banque de Commerce, 875 rue St-Denis.

Assemblées d'actionnaires et créanciers.
Montréal. - Brophy Parson & Rodden, Ltd., le _7 janvier

1914. Nouveautés en gros.
Montréal. - United Coffee Stores, Ltd., le 7 janvier 1914.
Montréal. - Unity Building, Ltd., le 7 janvier 1914.

Assemblée de créanciers.

Mcnitréal. - A. G. Grenier. Assemblée le 3 janvier 1914.
Entrepreneur.

Ctssions.
Montréal. - B. Cutler. Confection, etc.
Montréal. - J. P. Marion. Bois de construction.
Québ>ec, =nLPierre Nicîmolas. Bédard & Bélanger, gar-

diens provisoires. Nouveautés. etc.
Thetford Mines. - Mlle*M. C. Boucher. R. E. Lefebvre,

Québec, gardien provisoire. Modes.
Montréal. - Jacob Schierer. Mfrs. de fourrures.
Montréal. -- Strulovitch Bros. Confections.
Ste-Angèle de Laval. - Oneil Forest à S. Dugal. Modes.

St-Grégoire. - Eugène Nourri. Magasin général.
Lorette. - P. J. A. Savard. J. P. E. Gagnon, gardien

provisoire. Magasin général.
Montréal. - Abraham Astroif. Chaussures, etc.
Montréal. - M. Iverson. Bijouterie.
Trois-Rivières. - J. A. Carignan & Cie. Meubles.
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Eplolers : il n'est ni néolssaîre ni reoommandabie do tenir
4tuêpl-de-dffêrentes marques d'un même"artiole. Vouu"b'

une vente plus fuolle et des profits plus oonsidérables en ne yen.
O dant que quelques marques de qualités bien oonnuess, familières

aux olients et que les mantifaoturiers appuient de leur oonfianoe
jusqu'au point de oonsaorer de fortes sommes pour les annonoer

0 et vous aidez à augmenter vos ventes.

&LA SEULE POUDRE À PÂTE EN CANADA DONT TOUS'
S. LES.INOREDIENTS SONT MARQUÉS 8UR L' ÉTIQUETTE

LW.GILLLIICMPANLMID
TORONTO, ONT.O

MONTREAL WI14NIPEG JN0

FINNAN HABDIES
MARQUE "BRUNSWICK"

Seuls les poissons les .plus choisis et frais pêchés dans la fameuse
Baie Passamaquoddy sont employés et empaquetés dans les aliments
marins de marque '-Brunswick.$$
La haute qualité de nos articles nous a donné un grand commerce,
qui, par des méthodes d'affaires consiencieuses, croit constam-
ment. Lorsque vous tenez les Marques de Connors Bros., vous
vendez des articles qui se vendent très bien.
Notre usine marche dans les conditions les plus idéales et nos
articles sont parfaits pour les consommateurs.-

CONNOR3 BRO80, LTD., Blacks' Ilarbo'ur, N. B.
AGIENTS s

LEONARD SNOB., Montr6al. - O. N. a. HILLOOAT, Sydney. - A. W. HUSANDI Ottawa. - JAS. HAYWOOD,
Toronto. - OkAS. DUNCAN, WIlnIP0 - GRANT OXLRY & Oe., Halliax. NEK.- 0. DE CARTERET, Kingston.
BUOHANAN à AHERN Quaibso. - J1. L. LOVITT, Vermouth. - - SHALLORtOSSI M.OAULAy, Calgary, JOHNNS-
TON à VOOKNEY, Edèmo.ton, Aita.
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REPONDEZ-VOUS A LA CORRESPONDANCE

Il existe encore beaucoup de marchands très peu soi-
gneux au sujet de la correspondance. Il semble banal d'é-
crire sur un tel sujet, mais nous croyons qu'il faudra le faire
jusqu'à ce qu'il ne reste plus un seul marchand négligeant
sous ce rapport. Nous ne traitons pas la question pour le
seul plaisir de critiquer, mais simplement pour avoir une oc-
casion de donner quelques bons avis. Le commerce en gros
se plaint de ce que certains détaillants trop nombreux appor-
tent une lenteur infinie et ennuyeuse à répondre à la corres-
pondance commerciale. Et c'est parce que nous connaissons
l'impression mauvaise que cause cette habitude, de même que
le tort qu'elle cause aux individus, que nous voudrions que
chacun soit averti dans son propre intérêt.

Si seulement bn y réfléchissait un instant, on se rendrait
compte immédiatement de la mauvaise impression que pro-
duit le retard apporté dans ses réponses à la correspondance
commerciale. Pour s'en rendre bien compte, il suffirait de
se mettre un moment à la place de la personne qui attend.

Comme vous ne seriez pas peu exaspéré si, après avoir
demandé un renseignement à votre fournisseur, vous deviez
attendre un temps indéterminé avant d'obtenir une réponse.
Qu'on n'oublie pas que cette même exaspération s'empare du
fournisseur lorsqu'il attend vainement une réponse à sa de-
mande de renseignement sur votre état financier. Et surtout
dans un cas semblable, un retard de votre part peut avoir les
plus graves conséquences pour ou plutôt contre vous. Il
prête souvent à des malentendus regrettables. Celui qui at-
tend une réponse peut supposer à votre silence des motifs
tout à fait injustes.

- Cependant, nous ne nous cachons pas la difficulté dans
laquelle se trouvent bon nombre de détaillants pour tenir
leur correspzondance à jour. Depuis l'ouverture du magasin
le matin, jusqu'au moment de la fermeture le soir, ils sont
constamment occupés, appelés à faire une variété de choses,
et ont très peu de temps pour se concentrer sur une chose en
particulier. Leurs affaires comportent un si grand nombre
d'opérations purement manuelles qu'ils ne peuvent s'habituer
à la correspondance comme celui qui, dans les grands bu-
reaux des villes, n'a qu'à dicter ses lettres dans un dicta-
phone. Il est beaucoup plus difficile pour le détaillant gé-
néral de se mettre en frais d'écriture, car il doit fournir en
même temps l'effort mental et le labeur physique de la calli-
graphie.

Mais il se peut aussi que certains détaillants soient non-

chalants par la faute d'un système défectueux dans leurs bu-
reaux. S'il n'y a pas de système dans un bureau, on éprouve
très peu de difficultés à égarer les choses, à couvrir les lettres
de toutes sortes de papiers inutiles, pour les perdre de vue et
finalement les oublier complètement. On obvie facilement à
cela. Une simple corbeille pour les lettres auxquelles on n'a
pas encore répondu et qui ne servira qu'à cela, sera le meil-
leur des memorandums.

- Néanmoins, quelle que soit la cause de la négligence, il
faut admettre que cette négligence est impardoinable, du fait
que la personne qui attend ne connait rien des circonstances
atténuantes; elle cherche quelquefois un prétexte, mais le
plus souvent elle saute d'emblée sur une conclusion quelcon-
que et plutôt fausse et erronée. De sorte qu'il importe que
tout homme d'affaires soit très attentif sous le rapport de la
correspondance.

LA CONCURRENCE ET SES BIENFAITS.

La concurrence, que tant d'hommes d'affaires redoutent,
est le plus fort stimulant d'efficacité et de succès qui soit.
Et plus cette concurrence est vive, pourvu qu'elle soit hon-
nête, plus elle est avantageuse pour les concurrents. Un
voyageur ayant en mains une spécialité dont tout le monde
a besoin, et dont sa maison est seule dépositaire, ne tarde
pas à dégénérer, à moins d'être un homme extraordinaire.
N'ayant pas de champ où faire valoir ses ressources, il de-
vient indolent et ne s'occupe plus de développer ses bonnes
qualités de vendeur.

Il en est de même pour les marchands qui, n'ayant pas
de concurrents dans leur catégorie particulière d'affaires, sont
portés à prendre les choses comme elles viennent, et ne soi-
gnent plus leur clientèle comme ils le devraient.

Les étrangers qui nous visitent sont surpris de voir chez
nous un aussi grand nombre de marchands prospères. La
raison en est bien simple, c'est que chacun de ceux-là a com-
pris qu'il devait se tenir bien en éveil afin de tenir tête à ses
concurrents, à ses rivaux.

Après tout, il n'est pas si difficile de faire face à la con-
currence. Mais il faut y mettre du courage, de la détermina-
tion, sans craindre le sort. Celui qui sait courageusement
affronter la rivalité sous toutes ses formes, celui-là ne sera
jamais au nombre de ceux qui ne seront pas dans les rangs
jusqu'à la fin.



LE PRIX COURANT, Vendredi, 9 Janvier 1914. -

POUR LES COMMIS

Il faut acquérir de la patience

Les patients seuls ont le pouvoir de vaincre. Le meilleur
moyen d'obtenir de bons rendements est de faire votre tra-
vail sans anxiété quant aux résultats.

Ceci ne veut pas dire que vbdàxous vendiez comme un
-esclve.¯Si votre situation actuelle ne vous laisse pas entre-
voir la possibilité d'un avancement, et si vous en connaissez
une meilleure, prenez la meilleure sans hésiter. La question
est très simple. Si vous tenez à rester dans une maison,
vous n'améliorerez jamais votre situation en vous mettant en
grève pour obtenir une augmentation de votre traitement et
ne demandez jamais de faveurs quelles qu'elles soient.

L'employé qui se contente d'en faire le moins possible,
dans la c ainte de n'être pas payé pour la valeur de ce qu'il
donne, celui-là n'obtiendra jamais d'avanceiftent.

Il y a des gens constamment sur la détente, toujours
prêts à demander lorsque vient le moment de la presse, et
qui menacent de s'en aller si on ne fait pas droit à leur re-
quête aussitôt; mais cette catégorie d'employés est toujours
pointée au registre de paye, comme étant la première à
prendre la porte lorsque les affaires diminuent à certaines
saisons mortes.

Ces personnes sont à ne rien faire la-moitié de l'année,
et le plus curieux c'est qu'elles ne savent jamais pourquoi.

Par pure sagesse, un employé ne devrait jamais parler
de salaire; tout ce qu'il à faire, c'est de mesurer la portée de
son travail et de s'efforcer de le faire le mieux possible.

Il est déplacé de harasser son patron de demandes inop-
portunes. Le devoir de l'employé consiste à laisser le maitre
en paix et à le soulager autant que possible du fardeau des
affaires. L'employé sérieux ne se met jamais en évidence à
moins que les circonstances ne l'exigent absolument; son
travail doit avoir assez d'éloquence pour dire tout son mé-
rite.

L'employé qui va joyeusement de l'avant et qui se rend
nécessaire aux affaires de la maison, n'ajoutant jamais au
fardeau de ses maitres, obtiendra tôt ou tard ce qu'il mérite
et même davantage. Non seulement il¯sera payé pour son
travail, mais il obtiendra la récompense de sa patience et de
sa bonne humeur à la besogne. C'est la loi universelle.

LE COMMERCE D'EPICERIE DOIT ETRE EFFICACE

Le commerce d'épicerie a certainement besoin d'augmen-
ter son efficacité. C'est là une vérité admise par les princi-
paux commerçants du pays. Le Canada n'est pas seul dans
ce cas, mais ce n'est pas une raison pour rester en arrière si
sa condition est stfaceptible d'amélioration.

S'il est vrai que le Canada comp.te aujourd'hii un grand
nombre d'épiciers compétents, il n'est pas moins vrai qu'il en
compte une quantité dautres qui ne travaillent-qu'à abaisser
le niveau général du commerce d'épicerie en détail dans le
pays.«

Les épiciers incompétents engendrent des commis in-
compétents qui deviennent des employeurs incompétents. Les
épiciers qui n'entendent pas leur commerce non seulement
ne gagnent pas d'argent pour eux-mêmes, mais sont une nui-
sance au bien-être des autres.

Pourquoi en est-il ainsi, et comment peut-on promou-
voir l'efficacité du commerce d'épicerie au Canada? C'est en
réponse à ces questions que nous consacrons cet article. Le
problème est discutable à plusieurs points de vue, et fournit
matière à réflexion.

Tout épicier est fier de son titre. Si non, il ne mérite pas
de faire partie de la communauté. S'il en est fier, il s'inté-
ressera à tout ce quipeut contribuer à augméter la s'mme
d'efficacité du commerce, et élever ce dernier à un état de di-
gnité.

L'une des principales causes de l'inefficacité, est le man-
que de préparatione d'entrainement. Les gens Mejancent-Ans
le commerce sans posséder la moindre expérience ou con-
naissance de ses petits détails, et les commis qui les servent
croissent dans cette même ignorance et 'ne deviendront ja-
mais de* bons épiciers. Les cultivateurs qui abandonnent leurs
fermes, des ouvriers sans expérience, toutes les clisses
d'hommes ayant quelques économies, mais tous dépourvus
d'expérience, s'imaginent qu'ils peuvent se faire épiciers.
Ceci est faux.

Tout le monde ne peut pas être épicier, du moins un épi-
cier qui soit un honneur pour le commerce.

Aussi, s'il existe de ces sujets en affaires, faites-leur sen-
tir qu'ils sont les bienvenus, mais aussi,--faites en sorte qu'ils
s'enorgueillissent du titre auquel ils se sont associés et s'ef-
forcent d'acquérir les connaissances qui feront d'eux de meil-
leurs épiciers. En retour, cela les aidera à gagner plus d'ar-
gent.

Il est surtout à désirer que.les commis qui poussent
soient habitués selon les meilleures méthodes, et acquièrent
toutes les connaissances utiles au commerce. Ils sont appe-
lés à devenir les marchands de demain. Tout con~me c'est le
devoir d'un père de veiller au bien-être de ses enfants, il in-
combe aux épiciers d'entrainer leurs commis, les descendants
de la génération des épiciers, afin de les rendre de plus en
plus compétents. Il faut qu'ils soient éduqués; et la chose
est possible pour tous les patrons.

Que cela soit un appel aux épiciers et à tous ceux qui
s'intéressent à ce commerce, et qu'ils fassent un effort indi-
viduel et collectif pour donner plus d'efficacité au commerce
d'épicerie. C'est un problème qu'ils doivent essayer de ré-
soudre tôt ou tard, et ils ne le feront janais trop tôt.

ACCUSES DE RECEPTION.

La compagnie de publication du "Standard" a distribué
à l'occasion des fêtes de la Noël, un magnifique souvenir sous
la forme d'un Memorandum, relié cuir, des plus utiles. Il
comporte le calendrier complet pour 1914, avec une page
blanche pour chaque date. Il indique en nime temps le
nombre de jours écoulés depuis le ier janvier, de même que
le nombre de ceux à venir après chaque date.

Le "Daily Reminder" contient la cé2ale du tarif postal
ordinaire, de même que celle des taux potii colis postaux
expédiés en pays étrangers. C'est un carnet précieux pour e
tous, et nous offrons nos meilleurs remerciements à qui de
droit.

Notre confrèfe le "Star" nous a adressé ses bons sou-
haits couchés sur une carte-missive d'une élégance typogra-
phiqite qui fait grand honneur à son établissement.

La Geo. Hall Coal Co. of Canada, Limited, publie com-
me d'habitude un magnifique calenelrier très pratique, orné
d'un paysage d'un réalisme qui en fait un ornement de bu-
reau. Merci pour l'envoi d'un calendrier.

***
La Canadian Advertising, Limited, nous a gratifié d'un

des riches porte-monnaie qu'elle distribue à ses clients et
amis, à titre de souvenir, à l'occasion de la nouvelle année.
Nous sommes très sensibles à cette .marque. d'amitié et re-
mercions cordialement la direction de la compagnie de sa
gracieuseté.
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La grande maison d'importation Laporte, Martin, Limi-
tée, nous fait tenir un exemplaire du calendrier-réclame
qu'elle publie pour 1p14. Cet almanach sera d'autant plus
utile à ceux à qui il parviendra, qu'il comporte en même
temps un calendrier des douze mois de ipr5. Tout le monde
voudra avoir un calendrier de Laporte, Martin, Limitée.

Merci à la E. B. Eddy Company, Limited, pour l'envoi
d'un calendrier. Lts nombreux clients et amis de la grande
compagnie de fabrication de papier, de bois marchand et des
fameuses "allumettes", seront heureux d'afficher l'utile alma-
nach en question.

Le bureau de direction et le gérant-général de La Ban-
que Nationale nous font part de leurs bons souhaits pour la
nouvelle année. Merci bien cordialement de la délicate
attention.

***

The B. Greening Wire Co., Ltd., de Hamilton, Ont., pu-
blie aussi un très beau calendrier dont le fond illustre les
immenses usines où elle fabrique ses excellents produits mé-
talliques tels que: câbles, chaines, toiles à passer les cendres
et le sable, etc. Merci pour.l'envoi du calendrier.

Les Prévoyants du Canada cette si philantropique sa-
ciété, est du nombre de ceux qui nous ont manifesté leur
estime à l'occasion du Nouvel An. Merci pour l'envoi du
calendrier.

***

La compagnie Dod Simpson Press voudra bien accepter
nos sincères remerciements pour ses bons souhaits à notre
adresse, et, en retour, accepter les nôtres formulés en toute
sincérité La carte souvenir qu'elle nous a envoyée est un
superbe spécimen de travail typographique qui honore l'éta-
blissement.

LE CONTROLE DU PRIX DE REVENTE.

Le manufacturier devrait-il exercer un certain contrôle,
un contrôle raisonnable du prix de revente de ses produits?
Oui! nous le croyons sincèrement.

Et nous étudierons d'abord la question en ce qu'elle se
rapporte au manufacturier. Nous n'enregrendrons pas,
toutefois, d'approfondir la portée qu'elle peut avoir sur les ar-
ticles portant une marque de commerce, à cause du côté
légal.

Les trente dernières années ont vu le Canada progresser
dans une très grande mesure; à tel point, qu'aujourd'hui l'in-
dustrie a meilleure past qub l'agkculture dans le développe-
ment de notre importance commerciale.

L'histoire universeile nous a démontré 'qu'aucun pays
n'est, devenu réellement grand et puissant par l'agriculture
seulement.

Pour devenir grand, un pays. doit posséder une agricul-
ture qui produise les aliments et la matière première néces-
saire aux vêtements de ses habitants, et, de plus, l'esprit
inventif et. industriel pour convertir les produits agricoles et
les ressources naturelles en articles manufacturés à l'usage
Îes la'bifants et pour leur commerce avec l'étranger.

C'est par ce moyen, cette combinaison, que le commerce
et la richesse sont créés et qu'une nation devient réellement
grande.

Le Canada compte aujourd'hui parmi les grands centres
manufacturiers du monde. Il est merveilleusement doté sous
lerapport de ressources .agricoles et naturelles presqu'iné-
puisables.

Ces ressources ont été transformées en -plus grandes ri-
chesses par l'industrie développée grâce au génie de nos com.
patriotes. Ce qui fait que nous produisons aujourd'hui en
notre pays des articles utiles aux différents et nombreux
besoins de la population, articles tout à fait inconnus à nos
pères.

De ces articles manufacturés, et qui jouent un rôle si
important .dans la vie et le confort du peuple, peu ont été
brevetés, mais tous sont très importants au point de vue de
l'édification du commerce et de la fortune.

Avec l'évolution de l'industrie manufacturière, et au fur
et à mesure que la population augmentait, la petite boutique
devenait une grande usine employant un nombreux person-
nel, et l'on contracta l'habitude de revêtir tous les articles
supérieurs d'un nom propre qui peut les faire reconnaître.

Il n'y avait pas en cela que l'orgueil du manufacturier
pour son produit; il y avait aussi le désir de faire reconnaître
au client la supériorité d'un article qu'il avait pris l'habitude
d'utiliser, de lui permettre de l'acheler dans n'importe quelle
partie du pays ou du monde.

Cè fut l'origine de la marque de commerce. Nul ne pour-
rait dire l'importance qu'a eu cette dernière dans le dévelop-
pement en faveur des articles manuftcturés au pays.

Elle a permis au manufacturier de sortir de la zone de
sa localité et de trouver une succession de ventes sur des
marchés étendus dans toutes les parties du pays et même de
l'univers. Elle a stimulé les génies créateurs et les a incités
à perfectionner articles et produits, à inventer et à améliorer
la machinerie servant à les fabriquer au .plus bas prix pos-
sible. Grâce à elle, non seulement le manufacturier peut ma-
nufacturer un bon article, mais il peut soutenir et établir la
concurrence, quant au prix, sur tous les marchés du monde.

L'assurance d'un marché pour les articles portant une
marque de commerce ou un nom de commerce, a donné du
courage à plus d'un homme, à plus d'un groupe d'hommes;
elle les a encouragés à mettre leur génie, leur énergie et leur
capital dans une entreprise, de batailler et de surmonter les
obstacles qui, souvent, leur semblaient insurmont'ables.

Mais l'un des principaux facteurs de ce succès a été sans
contredit la publicité faite par les manufacturiers. Ils ont
compris le besoin de faire connaitre leurs produits et. tous
leurs mérites, pour en aider la distribution, l'écoulement dahs
le public consommateur, -et faciliter ainsi la tche dei distri-
buteurs, des marchands de gros et de détail.

publicité est digne de figurer de pair avec les plus
grandes inventions modernes qu'elle a fait connattre au
monde entier.

Aujourd'hui, tous les manufacturiers et hommes d'af-
fairer reconnaissent l'absolue nécessifé. de la publicité, et ils
y consacrent chaque année des sommes qui représentent
quelquefois presqe autant que le capital entier de l'entre-
prise, et ifs considèrent que le placement leur est très pro-
fitable.

Dès l'origine de l'adoption des marques de commerce, la
.question de savoir à quels prix les articles portant ces mar-
ques devaient être vendus,- fut soulevée. C'est à cette ques-
tion que nous allons répondre.

Le manufacturier, le fournisseur et le détaillant ont de
tous temps reconnu le fait qu'un article portant uie marque
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de commerce est entièrement différent des autres, et qu'il
doit être traité différemment quant à son prix de vente.

Dans le cas de l'article "marqué", le manufacturier pos-
sède, dans son esprit, un droit de propriété et de responsa-
bilité sur ses produits, depuis le -moment où ceux-ci sortent
de sa fabrique jusqu'à celui où il est consommé dans les fa-
milles. En d'autres termes, le manufacturier répond abso-
lument de ses .produits pour la qualité et pour-la satisfaction
que doit en tirer le consommateur.

Les marchands de gros et de.détail se sont rendu compte
- malgré qu'ils aient acheté et payé ces articles ainsi mar-
qués - que le manufacturier reste garant de-leur qualité et
de leur vente, faisant ainsi de cette catégorie une catégorie
distinctive des autres non classifiés, vendus en vrac et sous
un nom général, sans identité particulière, comme, par exem-
ple: le sucre en vrac, les pommes,,la farine en vrac, les tissus
à la pièce, et beaucoup d'autres articles.

Lorsqu'il s'agit d'articles marqués, ils sont faits de gran-
deur et de pesanteur déterminés, d'apparence extérieure uni-
forme en autant que l'enveloppe est concernée, et ils portent
un nom ou une marque de commerce. Ces articles se trou-
vent dans plusieurs magasins d'une même localité et dans
toutes les parties du pays.

On admettra donc que, pour la protection du consom-
mateur et du marchand, il devrait y avoir uniformité de prix,
tout comme il y a uniformité d'apparence, de qualité, de
grandeur, de poids, de nom, etc. -

Dans les premiers ages du commerce, la méthode d'un
seul prix pour tous était absolument inconnue. Dans ce
temps-là, l'acheteur était entièrement à la merci du vendeur,
et il n'est pas étonnant que, pour quelques-uns, le marchand
soit resté inférieur aux hommes de toutes autres professions
et que la sienne soit considérée comme une occupation dé-
gradante. .

Toutefois, un grand nombre de marchands ont suivi l'ex-
emple de A. T. Stewart, de New-York, qui fut le premier à
avoir assez de courage, de sagesse et d'honnêteté pour adop-
ter la marque des prix en chiffres, et la méthode de vente à
un prix uniforme et à tout le monde.

La pratique de certains manufacturiers d'articles portant
une marque de commerce, de déterminer le prix vendant de
ces articles au détaillant et au consommateur, a reçu une
sanction presque universelle.

Pour le manufacturier, elle est une garantie de ce que les
distributeurs tiennent et vendent leurs produits à des prix

_raisonnables, et qu'il les vendent aux mêmes prix que les
autres marchands de leur ville, et, de fait, de tout le pays.

Elle les protège aussi, comme elle protège les détaillants
contre les réductions de prix lancées par les magasins à suc-
cursales multiples et les magasins à rayons, de même que
contre les maisons des plus grandes villes faisant affaires par
la poste et au moyen de catalogues.

DIX-NEUVIEME DINER ANNUEL DES REPRESEN-
TANTS DE LEWIS BROS.,' LIMITED.

La convention annuelle des représentants de la maison
Lewis Bros., Limited, a eu lieu les 29, 30 et 31 décembre 1913.
Comme d'habitude, la réunion a .eu lieu au Club des Ingé-
nieurs. Les congressistes ont hautement apprécié l'hospita-
lité qui leur fut offerte de la part des Clubs National et des
Voyageurs de Commerce.

Lundi soir, le 29, à 7.15 heures, quarante-deux représen-
tants prenaient place à la table de banquet, le dix-neuvième
annuel, pour faire honneur au menu préparé par les soins du
chef 4u Club des Ingénieurs.

- Après avoir fait bonne justice à la santé du Roi, M. C.-
M. Strange, administrateur de la maison et gérant des ventes,
qui présidait le banquet, proposa la santé de Lewis Brothers.

Il paya un juste tribut d'hommages à la mémoire du plus
ancien vendeur de la maison, M. H.-H. Clark, décédé à l'hô-
pital Royal Victoria, le mardi 23 décembre. M. Clark naquit
le so septembre 1867 dans la ville de Peckham, comté de Sur-
rey, près de Londres, Angleterre, et représenta la maison
Lewis Bros., Limited, dans les Cantons de l'Est durant seize
ans. Un comité composé de MM. Strange, Watson, Devitt
et Borland fut chargé de rédiger une lettre de condoléances
à l'épouse de M. Clark.

Le président lut un câblogramme de la part de M. F. Orr
Lewis, transmettant ses meilleurs souhaits à tous les ven-
deurs, puis une lettre de regrets de la part de M. J.-G. Lewis,
vice-président et gérant-général de la maison, faisant surtout
allusion à la perte subie par la compagnie par la mort de
M. H.-H. Clark.

Des lettres d'excuses avaient aussi été envoyées par
MM. Reed, .du "Hardware & Metal"; J. A. Beaudry, du
"Prix Courant"; C. A. Smallpiece, de Taylor-Forbes, Mont-
réal; G. N. Gray, de. Gray Harvie Co., Ltd., Ottawa; H. H.
Vallière, Montréal, ainsi que d'anciens employés. Puis M.
Strange fit 'lecture d'une très intéressante lettre de M. John
Hall, le vétéran des vendeurs -de The Simmons Hardware
Co., de St-Louis, Mo., qui, selon sa louable habitude, faisait
part de ses meilleurs souhaits à ses confrères du Canada.

M. J. T. Smith tenait le piano, et MM. Bureau, Cantin et
d'Auteuil chantèrent de très jolies choses, tandis que M. Al-
fred Trempe, le "Benjamin" des vendeu;s, faisait entendre
des soli de violon. Tous furent gratifiés de chaleureux ap-
plaudissements.

M. Watson, qui agissait comme vice-président, à titre de
plus ancien employé de Lewis Bros., Limited, parla très élo-
quemment et se fit l'interprète de tous en disant que la va-
cance créée par la mort de M. Clark serait très difficile à
remplir dans les Cantons de l'Est. Il créa la surpri$e de la
soirée lorsqu'il pria M. C.-M. Strange, gérant des ventes, de
vouloir bien accepter de la part de tous les représentants
réunis, un magnifique fauteuil eti·chêne rembdiirré et recou-
vert de cuir, ainsi qu'un cabinet en chêne rempli de délicieux
cigares. En remerciant les donateurs, M. Strange expliqua
les difficultés de sa position, mais il ajouta que, devant la
manifestation dont il était l'objet, il se sentait heureux de
constater que le peu qu'il avait pu faire pour chacun était
hautement apprécié.

Le banquet prit fin à minuit.
Le lundi soir, M. J.-G. Lewis présida la convention an-

nuelle et, après une conférence intime, tous se séparèrent
bien déterminés à faire de 1914 la plus profitable année de
toutes pour la maison Lewis Bros., Limited.

Au cours de la convention, des conférences furent don-
nées par MM. A. Cabana, vice-président de la The Buffalo
Specialty Co.; F. H. Petrie, gérant de la The Automatic
Damper Co., Hamilton; T. P. Bolger, vice-président et gé-
rant-général de The Success Manufacturing Co., Gloucester,
Mass.; Weir, de la Canadian National Carbon Co., Cleve-
land, D.; Maguire, de Gillette Safety Razor Co., Montréal;
Young, de la Ross Rifle Co., Québec; W. F. Lewis, de la
Warren Scale Co., Montréal.

Entre temps, les congressistes visitèrent les entrepôts,
recueillant toutes espèces d'informations concernant les nou-
veaux produits, etc.

Tous les représentants sont partis pour leurs foyers res-
pectifs, bien déterminés à commencer sans retard une nou:
velle année qui fera époque dans les annales de la maison
Lewis Bros., Limited. Nul doute qu'avec l'aide de leur nou-
veau catalogue ils y parviendront,
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LA LOI DES LICENCES

Le gouvernement provincial a fait distribuer mardi, à
toute la 4éputation, le projet d'amendements à l'ancienne Loi
des licences dans.la province de Québçc. Ainsi que tous les
intéressés pouvaient s'y--attendreies~ameldements pioposés.
sont la conséquence dès suggestions faites par les commis-
saires enquêteurs dans leur rapport au gouvernement. Logi-
quement, le cabinet se devait à lui-même de donner à son
"bill" la substance du rapport de la Commission Royale.
Autrement, on aurait pu critiquer et mettre en doute l'utilité
d'une telle commission. Mais de là à dire que les amende-
ments sont admissibles, il y a loin. Et nous doutons fort
que la députation éclairée, qui a à coeur les intérêts du
pays et du commerce qui est sa vie, n'accepte ces amende-
nients sans les passer au crible.

Et d'abord, qu'il s'agisse d'une loi relative aux licences
ou à toute autre chose, il importe que .telle loi soit établie
sur une base équitable. Il faut qu'elle soit pratique afin qu'il
soit possible de la faire observer. Il faut, en outre, en écarter
tout ce qui peut prêter à la persécution, d'où qu'ell vienne.

Dans le projet d'amendements actuellement devant la
[,égislature, quant à ce qui a trait aux-éþiceries licenciées, il
est dit que, à la suite d'une première offense à. la loi des li-
cences, le délinquant pourra être passible d'une amende dé-
terminée par le juge, mais que, à la seconde offense, il per-
dra sa licence sans recours. La loi des licences, telle qu'elle
existe et continuera d'exister même après qu'on l'aura amen-
dée, comporte des clauses si peu importantes au point de
vue des conséquences, que le remède que nous venons de
citer est plutôt radical. Ainsi, dans le cas de la vente des li-
queurs aux. mineurs, la loi veut que la vente soit considérée
comme faite à la personne chargée d'en faire la demande.
Et l'article iog défend, à l'épicier de livrer à l'enfant l'arti-
cle, la boisson qu'il commande pour son père.

L'offense, dans ce cas, n'entrainerait pourtant pas des
conséquences directement .criminelles; toutefois, l'épicier
qui s'en rendrait- coupable deux fois, perdrait sa licence du
seul fait et sans recours.

Mais la loi telle qu'elle est prête à équivoque. Si la ven-
te, ainsi qu'il est dit, doit être considérée comme faite au
commissionnaire, il sera facile de compliquer les choses à
un très haut degré. Si, par exemple, A charge B, majeur,
d'aller acheter pour son compte des liqueurs enivrantes chez
son épicier, s'ensuit-il que, A refusant de payer la note, B
soit réellement et légalement tenu de la régler en son lieu
et place? On conviendra que sous ce rapport, la loi
est aussi.obséure pour l'acheteur qu'elle est violente pour
le vendeur.

L'article, 105i des Statuts Refondus dit que "Chaque
épicier doit, dans le compte qu'il délivre (sicl!l) à ses clients
pour les ventes faites par lui, inscrire ses'ventes de liqueurs
enivrantes séparément des autres ventes. 63 V, c. 12, s. 118.

Dans ce cas, le législateur ne s'est pas rendu compte du
surcroit de besogne onéreuse qu'il Impose au détaillant. il
n'a pas pensé que celui-ri, 'pour observer la loi, doit tenir
une double comptabilité entrainant double dépense et dou-
ble travail. Et ceci est d'autant moins juste à l'endroit du
détaillant que le marchand de gros n'est pas tenu d'observer
la même disposition de loi. Ce dernier expédie en bloc tous
les articles commandés par un même détaillant, et ne lui fait
tenir qu'une seule facture sur laquelle sont consignés tous
les articles sans distinction. Par contre, le consignataire sera
obligé de distribuer lei notes à leurs comptes respectifs
chaque fois que, à une commande générale, il aura joint des
spiritueux.

. Il devra en plus faire double facture lorsqu'il aura ven-
du en même temps une livre de beurre et une bouteille de
bière. A la fin de l'année, il lui faudra faire deux iriventaires
et deux balances, quand il lui aurait été beaucoup plus facile
et moins dispendieux de tout faire d'un seul coup.

Mieux vaut tard que jamais. C'est pourquoi nous sou-
mettons que la députation devrait, dans l'intérêt général,
biffer du coup cette clause de la loi qui n'a jamais été mise
en vigueur, et qui ne rendra jamais service à qui que ce
soit.

En parcourant le nouveau projet de loi, nous voyons
que le gouvernement impose la fermeture de bonne heure
à tous les épiciers licenciés comme à tous les autres détail-
lants. De cette façon les épiciers licenciés se voient dans
l'obligation de fermer leurs magasins à 7 heures trois soirs
durant la semaine, c'est-à-dire les mercredi, jeudi et samedi,
tandis que les buvetiers ne sont tSus de fermer à 7 heures
que le samedi.

On voit l"injustice flagrante, et nous demandons que
l'on mette un peu plus d'équité lorsqu'il s'agit de traiter deux
catégories d'hommes faisant le même commerce. "Justice
égale pour tous", était la, devise d'un ancien premier minis-
tre à qui on a élevé un monument parce qu'il avait acquis le
respect et l'estime de tous. Justice -égale pour tous, c'est
aussi ce que réclament les épiciers licenciés -de la province
de Québec.

Non moins absurde-que le précédent, est l'article de la
loi qui veut que les boissons vendues avant 7 heures du soir,
le samedi, soient aussi livrées à domicile avant 7 heures du
soir. Quoi qu'en disent les prédicants de l'abstinence, l'alcool
et les autres boissôns alcooliques sont une nécessité. Sans
quoi, on n'en permettrait pas la fabrication. Et tout le mon-
de en fait un peu plus ou moins grand usage. Supposons
qu'un de nos législateurs se voit un bon soir pris au dépour-
vu. Qu'il téléphone à son fournisseur à 7 heures moins 5 ou
io minutes de lui envoyer la liqueur dont il a besoin. Que di-
rait-il si l'épicier lui répondait qu'il n'a pas le temps de la
lui livrer avant 7 heures et que, par conséquent, il doit s'en
dispenser, s'en priver. Nous avons posé la question à un et
à tous les dépu ès. Nous leur demandons de répondre au
gouvernement. I comprendront que la loi projetée ne nuira
pas seulement au d taillant, mais au public aussi et peut-être
davantage.

L'article de la nouvelle loi qui ordonne la séparation des
deux commerces d'épicerie et de liqueurs ne s'applique pas
aux porteurs actuels tant qu'ils ne changent pas de loca'l;
mais elle les met à la merci des propriétaires qui- n'auront
plus à se gêner sous le rapport du prix des loyérs. D'un au-
tre côté, la loi détruit implicitement la valeur et du stock et
de la clientèle, lorsqu'un épicier pour quelque cause ou rai-
son que ce soit, voudra vendre son fonds de commerce. L'a-
cheteur probable se trouvant dans la nécessité de procéder à
la séparation dès deux commerces n'offrira qu'un prix ridi-
cule pour un commerce qui, dans la -plupart des cas, et avant
la loi ridicule de la séparation, eut procuré un prix satisfai-
sant pour les deux parties.

Et enfin, comme clou, nous découvrons que la loi pro-
jetée décrète la suppression de 198 licences d'épiceries à
Montréal, et, contrairement au cas des hôteliers et buvetiers,
sans compensation aucune. La seule raison que l'on donne,
est que les cas sont différents. En effet, nous admettons que
les cas sont différents, mais la différence devrait être en fa-
veur de l'épicier. Pourquoi? Mais'parce que l'épicier porte
un stock beaucoup plus considérable et plus dispendieux que
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le buvetier, et parce que ses profits sont de beaucoup plus
minimes. Et en supposant que les cas fussent identiques, il
ne serait que juste que les deux eussent droit à une égale
compensation. Et la nouvelle loi décrète autrement, et le
gouvernement prend sur lui d'imposer une restriction au
commerce, alors que les lois fédérales condamnent toute
restriction dans le travail et dans 1 commerce.

Il édicte la réduction du nombre des débits'de- liqueurs
tout en conservant la même-somme de revenu, c'est-à-dire
que, pour ne pas diminuer les revenus, on augmentera le
prix des licences, sachant que c'est encore et toujours le pu-
blic qui sera appelé en compensation.

Nous sounettons à la députation de la province que les
amendements à la loi des licences, tels que soumis, sont in-
justes pour la classe des marchands-épiciers licenciés, nuisi-
bles au public, et que tous let députés conscients de leur de-
voir envers leurs électeurs, devraient voter contre ces amen-
dements. Justice égale pour tous dans la loi, ou pas de loi.

LE CANAL DE LA BAIE GEORGIENNE

La Chambre de Commerce de Montré4 réunie en assemblée
spéciale, adopte une résolution à l'effet de demander
instamment au gouvernement fédéral de faire commen-
cer au plus tôt les travaux de creusage du grand canal.-
L'Association des Marchands-Détailleurs du Canada en-
dosse les vues de la Chambre de Commerce. -. Le canal
avant tout.

- Une assemblée spéciale, convoquée d'urgence, avait lieu
le 26 décembre à la Chambre de Commercq de Montréal.
Tous les directeurs de ce corps important étaient présents.
On remarquait aussi un grand nombre de membres très en
yue dans. le monde financier, commercial et industriel. Il s'a-
gissait d'adopter un rapport de la commission spéciale for-
mée dans le but de demander au gouvernement fédéral de
hàter la construction du canal de la Baie Georgienne.

Avant la lecture de la résolution, M. A. P. Frigon, pré-
sident du comité spécial, a résumé le travail de la Chambre
de Commerce en ce qui concerne la fameuse question. "Tous
les gouvernements, dit-il, ont vu l'utilité de cette construc-
tion. Sir John A. Macdonald, Sir Wilfrid Laurier, MM. Bor-
den, Foster, Hazen et autres sont tous en faveur du projet.
Pour des raisons qu'il nous est impossible de connaître, les
travaux ne sont pas encore commencés. Si nos ministres ont
besoin d'appui, ils l'auront. La Chambre de Commerce est
disposée à faire tout ce qu'elle pourra dans ce sens. Il y a
vingt ans qu'elle insiste auprès des gouvernements actuel et
c'est pour l'inciter à le faire que nous avons dressé la réso-
lution suivante que nous vous prions d'adopter et que nous'
enverrons au premier ministre et à ses collègues.

Rapport de la Commission Spéciale pour le canal de la
Baie Georgienne

Le vendredi, 26 décembre 1913, à 8 heures du soir, l'Exé-
cutif de la Chambre et la Commission Spéciale du Canal de
la Baie Georgienne qui s'est adjoint le Comité des Trans.
ports, se sont réunis sous la présidence de M. A. P. Frigon.
Etaient présents: MM. Adélard Fortier, S. D. Joubert,
Frank Pauzé,- C. H. Catelli, W. U. Boivin, secrétaire.

Votre comité a pris connaissance de tout ce qui, depuis
vingt ans qu'elle insiste auprès des gouvernements et rien
n'a été fait. Il importe que le gouvernement actuel et

sur la question du canal de la Baie Georgienne depuis que
cette question est devant l'opinion publique, soit depuis plus
de cinquante ans, et après avoir délibéré, il recommande l'a-
doption de la résolution qui suit, et que copie soit envôyée
à tous les corps publics, commerciaux et municipaux, pour
leur demander leur appui et leur adhésion afin d'assurer le
succès d'unt pression énergique, puissante et décisive sur
le .gouverthement,

i° Attendu que la nécessité de construire le canal de
la Baie Georgienne est maintenant reconnue au point de
rendre inutiles de nouveaux arguments en sa faveur;

2° Attendu que le gouvernement fédéral a déjà obtenu
tous les renseignements voulus sur la possibilité, le coût et
les résultats de l'exécution de cette grande entreprise natio-
nale;

3° Attendu que tour à tour les chefs de tous les gou-
vernements qui se sont succédés à Ottawa se sont déclarés
favorables à ce grand -projet;

4° Attendu qu'à la dernière session, le gouvernement
a déclaré que le canal ne serait pas construit avant qu'une
nouvelle commission fût nommée pour en connaitre les
avantages commerciaux, commission qui devait faire rap-
port à la prochaine session;

5° Attendu que nous sommes à la veille de l'ouverture
de la session et que cette commission n'a même pas encore
été nommée;

Résolu: i° Que la Chambre de Commerce <u District
de Montréal réitère avec énergie sa demande au gouverne-
ment fédéral de construire le canal de la Baie. Georgienne
sous le plus court délai et dès la prochaine session, d'en as-
surer la construction;

g° Que la Chambre de Commerce du District de Mont-
réal proteste de toutesses forces contre toute mesure qui
retarderait la réalisation de ce grand projet national.

Le tout humblement soumis,

A. P. FRIGON,
Président du Comité Spécial.

M. Jos. Contant seconde la proposition de M. Frigon et
demande que le secrétaire de la Chambre se mette à la dis-
position des ministres fédéraux afin de leur fournir tous les
rapports adoptés sur la question depuis vingt ans.

L'assemblée nombreuse a adopté la résolution à l'una-
nimité.

* *

A une nombreuse réunion tenue mercredi au lieu ordi-
naire, l'Association des Marchands-Détailleurs du Canada
Incorporée a endossé les vues de la Chambre de Commerce
du District de Montréal sur cette importante question. Plu-
sieurs discours énergiqres ont été prononcés en faveur du
projet, et les résolutions adoptées par la Chambre de Com-
merce ont été approuvées à l'unanimité de l'assemblée.

LA SITUATION DES CAFES

Le marché à terme du Havre a été assez irrégulier cette
semaine, mais-lés fluctuationsont été peu importantes. Après
un début calme, le ton a été plus soutenu. Dans la suite, les
cours ont fléchi de 1.25 à 1.50; la clôture est en reprise de
So centimes à i franc. On lit dans le "Bulletin de Correspon-
dance": Pour les haussiers, la situation ne se discute plus.
Puisque la consommation accepte les prix actuels, toute
baisse est impossible, d'autant plus que les rectttes vont
bientôt diminuer très fortement, ce qui permettra aux Bré-
siliens de retenir le solde de leur récolte en cours; en outre,
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quoi qu'il arrive, il n'est pas permis de perdre de vue que la
future récolte de Santos donnera beaucoup moins que l'ac-
tuelle

Pour les baissiers, la question posée ci-dessus ne se dis-
cute pas non plus, mais leur réponse n'est pas la même que
celle qui est faite par les' haussiers- Ils admettent que la fu-
ture-récolte de Santos sera inférieure à celle en cours, mais
ils voudraient d'abord savoir ce que donnera cette dernière.
Ils n'ignorent pas que les grandes maisons maintiennent que
Santos ne donnera pas plus de 92 à io millions de sacs
pendant cette saison, mais ils savent aussi que, tout récem-
ment, on a reçu de différentes sourdes des estimations de
ioY à ti millions de sacs. On ne publie pas toujours ces
estimations, mais cela prouve qu'elles ne sont pas reçues
seulement par les baissiers.

D'un autre côté, on trouve rarement une personne osant
affirmer, maintenant, que la future récolte de Santos sera
inférieure à 8 millions de sacs. Les haussiers admettent que
les perspectives se sont améliorées et parlent de floraisons
de novembre, décembre et peut-être même de janvier; mais
il ne faut probablement voir dans ces floraisons que des cor-
rectifs aux exagérations précédentes.

En tout cas, il y a un fait certain, c'est que l'on a es-
compté beaucoup trop la petite récolte problématique de la
saison prochaine et aussi, il faut bien le dire, la diminution
des recettes. Par suite, ceux qui ont eu confiance possèdent
maintenant tous les engagements à la hausse qu'ils peuvent
détenir. Maintenant, il va leur falloir compter avec ces trois
faits: ( J J

L'impossibilité pour Santos de retenir son stock; il a
déjà expédié les deux tiers de sa récolte et sa situation est
plus obérée que jamais, à tel point que les' mieux informés
ne sont pas sans éprouver des inquiétudes pour l'avenir et
cela, pas seulement au point de vue financier et commercial.
En second lieu, il faut compter avec les arrivages de cafés
divers; quand on a fait la valotisation, on était fermement
convaincu que la production de ces cafés ne pouvait pas
augmenter; il est probable que cette saison viendra détruire
cet optimisme. Enfin,. les débouchés ayant été très forts
pendant ces derniers mois, il est à cràindre qu'ils ne soient
plus faibles pendant la fin de cette campagne.

TiWs sont les arguments des baissiers; nous reconnais-'
sons qu'ils sont peut-être formulés un peu trop tôt et qu'ils
resteront sans influence pendant ces quelques prochaines se-
maines. Mais il semble, cependant, que les marchés auront à
en tenir compte avant que l'on puisse parler de nouveau,
des modifications que la future récolte apportera dans les
approvisionnements visibles.

Jusqu'à présent, les cours du terme, malgré toutes leurs
fluctuations, se maintiennent assez bien et comme il n'y a
relativement que peu de chose en vente, en dehors des pro-
venances du Brésil, les cours du café effectif sont très sou-
tenus. Il est probable que cette bonne tendance se main-
tiendra encore pendant quelque temps, mais, dans quelques
semaines, il faudra compter avec des arrivages d'autant plus
forts, qu'ils ont été plus longtemps retardés. En fait, il faut
se rappeler que si, du ier juillet jusqu'au 30 novembre, les
arrivages de cafés dirers ont été supérieurs à ceux de l'an
dernier, cela est surtout dû à l'expédition des reliquats des
anciennes récoltes, mais on a encore à recevoir la presque
totalité des nouvelles et, selon tous les aviis, elles sont gé-
néralement plus fortes que les précédentes.

. En Haîti, les cours se maintiennent relativement bien
parce que notre stock est inférieur à îooooo s. et que lesarrivages sont encore limités; peut-être parce que la situa-
tion n'a pas permis de faire des avances aussi facilement que.précédemment. Mais la demande est restreinte et on estime

que la nouvelle récolte pourra donner de Sooooo à 550,000
sacs, soit au moins So% de plus que la précédente. On peut
se faire une idée de ce que pourra être la position de cette
provenance, si elle n'est pas aidée par le terme. En atten-
dant que l'on soitfixé, on cote: Jacmel, 66 francs à 70 francs;
Cap, 64 francs à 65 francs; -Cayes, 65 francs à 68 francs; Jé-
rémie, 65 francs à'68 francs; Gonaîves, 65 francs à 69 francs;
dito épierrés, 67 francs à 72 francs; St-Marc, 70 francs à 75
francs; Petit-Goave épierrés, 73 fran:s à 76 francs; Haiti
triés, 76 francs à 84 francs.

On ne s'intéresse que fort peu-au livrable et, en général,
les transactions sont de peu d'impoi tance; le contrat 2 triés
parait valoir dans les environs de 77 francs So su, les 6 pre-
miers de rgi4.

En Centre-Amérique, Mexique et Côte-Ferme, les tran-
sactions paraissent être assez limitées; par contie, on a dû
traiter quelques affaires de gragés- à livrer, notamment en
Salvador et Caracas. D'après certaines informations, il pa-
raitrait que la récolte du Guatemala est très précoce, ce qui
n'a pas grand intérêt pour notre place, tandis que celle du
Vénézuéla semblerait avoir été retardée par le fait que le
temps aurait été récemment défavorable. Sur place, les prix
sont bien tenus comme suit: Salvador, 78 francs à 79 francs;
Nicaragua, 77 francs à 78 francs; Porto-Cabello trillados,
74 francs à 76 francs.

En cafés de l'Inde, il y a eu un peu plus de demande; on.
signale la vente de quelques centaines de sacs. Les prix se
maintiennent sans grands changements; on cote: Malabar,
97 francs à ioo francs; Mysore, 98,francs à ior francs; Bally,
86 francs à 9o francs.

LA CORRESPONDANCE SOIGNEE

La correspondance avec la clientèle ne saurait assez
être considérée comme un des plus importants facteurs des
affaires modeines. Il-ne- suffit pas d'envoyer une lettre po-
lie, il faut encore que cette lettre dégage un je ne sais quoi
de sympathie qui fait que le destinataire ne puisse s'empê-
cher de dire: "Chics types, tout de même, que ces gens-là!"

Alors, vous n'avez plus des acheteurs, plus même de
clients, vous avez des amis.

Il faut un véritable talent pour écrire de telles lettres,
et nous allons, brièvement, indiquer les règles et principes
généraux qui doivent présider à leur rédaction.

Les mêmes qualités doivent se retrouver aussi bien dans
la réponse à une demande d'explications au sujet de l'emploi
de la marchandise que dans la réponse à une plainte ou
dans l'accusé de réception d'un mandat ou d'un connaisse-
ment.

Quel que soit le sujet de la lettre, rappelez-vous l'impor-
tance qu'il y a à vous attirer les bonnes grâces de votre
client.

Quelques maisons ont adopté le principe suivant: "Cha-
que lettre doit être une lettre qui fasse vendre". Il serait
préférable de dire: "Chaque lettre doit vous attirer la sym-
pathie".

Beaucoup de phrases, qui sonnent bien lorsqu'elles sont
prononcées de vive voix, semblent froides ou insignifiantes
sur le papier. Aussi, en écrivant une lettre, devez-vous re-
chercher le "rien" qui la rende agréable. La courtoisie est
une des choses qui coûte le moins et qui, pourtant, manque
souvent le plus dans la correspondance commerciale. Quel-
que malraisonnable, grincheux ou agressif que soit votre
correspondan,. vous devez être digne et courtois dans votre
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réponse, ce qui sera ainsi plus efficace que si vous vous
laissez aller à la mauvaise humeur.

Nous devons exprimer des regrets pour les retards ou
les erreurs, même quand ceux-ci ne proviennent pas de no-
tre faute. Si nous disons: "Nous ne savons pas exactement
d'où provient l'erreur, inais nôus ferons tout ce qui dépen-
dra de nous pour la réparer promptement", le client ne
manquera pas d'être favorablement impressionné.

Le client doit sentir que, chez son fournisseur, tout le
monde tient à lui être agréable et à être son ami.

Il arrive quelquefois qu'on est tenté d'altérer la vérité.
C'est une faute; seule la vérité, l'absolue vérité peut attirer
l'entière confiance de votre client. La meilleure manière de
ne pas se-tromper'et- de ne pas aboutir à des contradictions,
est de toujours dire la véritéil

Il n'y a pas de place dans la correspondance coimer-
ciale pour un style emphatique. Au contraire, nous devons
nous expliquer simplement de façon à ce· que notre client
ne puisse avoir aucune hésitation sur ce que nous voulons
lui dire. Ne pas employer trop d'adverbes en "ment" qui
sont disgracieux, non plus que d'adjectiefs.

Ne pas confondre la concision avec la brièveté. Un style
télégraphique serait aussi détestable qu'un style touffu. Des
phrases simples, courtes et précises. Revenir à la ligne cha-
que fois que l'on change d'idées.

Soyez prompts dans vos réponses. Ne laissez pas de cor-
respondance en suspens pendant des jours entiers. Si une
longue enquête est à faire, accusez réception de la lettre "t
manifestez votre intention' de donner la suite convenable
dans le plus bref délai possible.

Evitez les expressions banales et les lieux communs.
Au lieu de dire: "Répondant à votre lettre du...", il serait
préférable de dire: "Nous avons considéré avec toute l'at-
tention désirable ce que vous nous dites dans votre lettre
du..., au sujet de..., etc." Autrement dit, accuser réception
d'une manière incidente.

En un mot, écrire une lettre aimable et vraiment per-
sonnelle, que chaque client pourra croire avoir été dictée
par le patron lui-même avec l'évident désir de lui prouver
la bonne volonté de son fournisseur 'en même temps que sun
sincère désir d'entretenir avec lui les meilleurs et les plus
cordiales relations.

Cette correspondance vous conservera vos clients plus
surement que tout autre moyen que vous pourriez employer
à leur égard.

COMPAGNIES INCORPOREES

Des l.ttres patentes ont été émises par le lieutenant-
gouverneur de la province de Québec, incorporant:

"The Rigaud Granite Company, Limited", pour faire les
affaires de carriers et entrepreneurs généraux de construc-
tions de toutes sortes. Capital-actions, $25o,ooo, à Montréal.

"Union Securities, Limited", pour faire le commerce de
,toutes valeurs et obligations en général. Capital-actions,
$5,ooo, à Montréal.

"Le Théâtre, Limitée", pour faire les affaires de pro-
priétaires de théâtres et autres lieûx d'amusement. Capital-
actions, $xo,ooo, à Montréal.

"Vendome Boulevard and Lands Limited", pour faire le
commerce d'immeubles dans toutes ses branches. Capital-
actions, $650,ooo, à Montréal.

"The Star and Hydro-Electric Company, Limited", pour
exploiter et commercer de un ou plusieurs- pouvoirs d'eau
pour fins de pouvoir électrique dans les comtés-de-Soulan
ges et Beauharnois. Capital-actions, $399,oo, à, Montréal.

"Saint Marquerets Gravel Limited", pour exercer l'in-
dustrie d'agents de manufactures et commercer en maté-
riaux de construction. Capital-actions, $2o,ooo, à Ste-Margue-
rite, district de Terrebonne.

"Le Immeubles Populaires, Limitée", pour faire le com-
merce d'immeubles dans toutes ses branches. Capital-actions
$149,00(. à Montréal.

"Li> Compagnie de Navigation Québec et Lotbiniêre,
Limité< ', pour faire la navigation sur les rivières, fleuves,
lacs et 4utres endroits de la Province de Québec. Capital-
actions, $75,000, à Ste-Croix, district Ide Québec.

"Tb Dominion News Bureau, Limited", pour continuer
l'industrie maintenant connue sous la raison sociale de "The
Domini i News Bureau". Capital-actions, $20,ooo, à Mont-
réal.

"C. E. G. Johnson, Poirier & Jennings Incorporated",
pour ettrcer l'industrie de courtiers et agents d'assurances.
Capital actions, $io,ooo, à Montréal.

"The Canadian Natural Gas Company", pour exploiter
et faire affaires en mines de pétrole, huiles minérales et gxz
naturel Capital-actions, $2,oooooo, à Montréal.

NOUVELLES CHARTES

La "Gazette du Canada" publie les nouvelles chartes
accordées sous le sceau du secrétaire d'Etat du Canada.
Voici celles qui ont trait aux nouvelles compagnies ayant
leur principale 'place d'affaires dans la province de Québec:

"American Titanic Iron Company, Limited", pour fabri-
quer et commercer en fer, acier et autres métaux. CapItal-
actions, $i,ooooo, à Quézec.

"Varyland Investment Co., Limited", pour le commerce
d'immeubles dans toutes ses branches. Capital-actions,
$igo,ooo, à Montréal.

"Richmond Construction Company, Limited", pour faire
les affaires de constructeurs et entrepreneurs de bâtisses de
toutes sortes. Capital-actions, $oo0ooo, à Montréal.

"Fraser & Chalmers of Canada, Limited", pour faire les
affaires de manufacturiers de machines de mines et articles
de toutes sortes y ayant rapport Capital-actions, $sooooo, à
Montréal.

"W. J. Inglis Company, Limited", pour faire le com-
merce de fabricants et marchands de vêtements et mercerie
pour hommes. Capital-actions, $uS,ooo, à Montréal.

"Beaver Coal & Power Company, Limited", pour ex-
ploiter des mines de charbon et autres, ainsi que tout ce qui
s'y rattache. Capital-actions, $i,oooooo, à Montréal.

"Louis' Garbi, Limited", pour entreprendre de construi-
re routes, chemins de fer, canaux, quais, eetc. Capital-ac-
tions, $45,ooo, à Montréal.

"The Gaffney Construction Company' Limited", pour
faire les affaires de constructeurs, entrepreneurs, décora-
teurs et marchands de matériaux de construction. Capital-
actions, $200,ooo, à Montréal.

"The Caughnawaga Light, Heat & Power Company,
Limited", pour faire les affaires d'une compagnie d'éclaira-
ge électrique en général. Capital-actions, $50,ooo, au village
de Caughnawaga.
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*Epicerie et Provision*s'
LA SITUATION.

Le commerce de l'épicerie est prospere
actuellement; le marché est ferme et il n'y
a pas de changement digne de mention
dans les prix. L'argent rcntge assez bien
pour ce moment de l'année.

Nous cotons:

-SUCRES

Extra gaulé, sac, les zoo lbs. 4 .35
Extra granulé, brI., 5 X 20, zoo lbs. 4.45
Extra ground, baril les zoo lbs. 4.7e
Extra ground, bte 50 Iba. zoo lbo. 4à95
Extra ground, dI bte 25 lbs. zoo lbs. 5.15
No i Yellow, baril les '00 lbs. 4 .00
No i Yellow, sac les zoo Ibs. 3.95
Powadered, baril zoo lbs. 4.55
Powdered, bte 50 Ibo. les zoo lbs. 4.75
Paris Lumps, f bte' 25 lbs. zoo lbs. 5.4o
Crystal Diamond, btes zoo Ibs. 5:.Io
Crystal Diamond,' i bte po Ilb

lès zoo lbs. 5.20
Crystal Diamond, i bte 25 lbs..

les zoo Ibs. 5.4o
Crystai Diamond, Domino, 2o

cartons 5 Ibm. les zoo Ibm. 0.35
Sucres bruts cristallisés, Ilb. 0.04
Sucres bruts non cristallisés, lb. o.oiî

Ce-t prix s'entendent au magasi du
vendeur à Montrél.

.MELASSES'

Très bonne demande.
Barbade, choix, tonne 0.36 0.37 0.39
Barbade, tierce et qrt 0.39 0.40 0.42
Barbade, demi qrt 0:41 0.42 0.44
Mélasse, fancy, tonne 0.38 039 0,41
Mélasse, fancy, tierce et

M=lss, fancy, demi qrt 0o.43 0.44 0.46
Les prix s'entendent: zère colonne,

pour territoire ouvert; 2e colonne, pour
territoire combiné; 3e colonne, pour
Montréal et ses environs.

LARD AMERICAIN

1ère qualité, le quart 28.75
2ème qualité, le quart 27.25

SAINDOUX

Bonne demande.

Saindoux pur, en tinette
Saindoux pur, en seau
Saindoux pur,. cse de Io lbs
Saindoux pur, cse de 5 lbs.
Saindoux purd* ce de 3 lbs

La lb.
0.151J
3.20
o. 161
0.1
0.z6

FARINES ET 'PATES ALIMEN-

TAI RES.

Pâtes alimentaire

Bonne dempande,
Nouos cotpns:

A rrôw root, 6otc de 7 Ilbs
Farinie Five .Xoses, qrt.
-Farine' Fivp.'goses, sac
Far.n OIehol4 ort 

. 0.15
0,00 6.25
0.00 3.25
.0.00. 6.25

9.06.25

Farine à pitis. Océan, prt. 0.00 5.00
Far. d'avoine granulée, sac 0.00 2.70
Far. d'avoine standard, sac o.oo 2.70
Fanie d'avoine fine, sac o.00 2.70
Farine d'avoine roulée, brl. 0.00 5.10o
Farine d'avoine roulée, sac o.00 2,40
Farine de sarrasin,* sac 0.00 3.25
Far. de blé-d'Inde, sac o.00 2.a5
Banner, Saxon et Quaker

Oats, et Ogilvie, caisse 0.oo 4.00
Cream of wheat, e 0.00 5:.7
Fécule de mais, ze qîté, Ilb. o.071 0.07t
Fécule de Mais, 2e qîté. lb. o.o6 o.o61
Fécule de pommes de terre,

qrta de z lb.. doz. 0.00 1.35
Vermicelle, macaroni et

spaghetti Canadiens btes
de 5 Ibs., Ilb. . 0.00 0.271

En vrac 0.00 0.031
Paquets de z lb. 0.00 0.07

Nouillettes aux oeufs:
Paquets de i Ilb., Ilb. 0.00 0.07.
Spaghetti, pâtes assorties:

alphabets, chiffres, ani-
mnair nouilles, coudes,
importés en vrac. lb. o.oo 0.o71

F.n paquets de T lb. ' o.ob o0.08
Tapioca pearl, en sac, la o.o41 0.os
Tapioca seed, en sac, la do 0.041 0.05
Sagou do 0.041 0.05

FROMAGES CANADIENS

Bonine demande.
Les fromages petits et gros se ven-

dent aux épiciers 15Xc et i6c la livre.

VINAIGRE

Nous cotons, prix nets:
Boîlman, cruches paillées, 4

gaîl. imp. cruche 0.00 2.20
Domestique triple, cruches

Paillées, 4 gaI. imp. cruche 0.00 1.25
72 grains, le gaîL. 0.00 0.12
88 grains,.le galI. 0.00 0:.Ilzi8 grains <proof Je gaîll 0.0o0 0.1

THES

Peu d'affaires, sauf po ur les besoins
immédiats de l'assortiment.

EPICES PURES. GRAINES ET SEL

Bonne demande courante,.
Nous cotons:

Alispice, moulu Ilb. o.oo o. 18
Anis .. o.o8 o.oq
Canary Seed fi o.osi o.og
Cannelle, moulue do 0.00 0.25
Cannelle en mattes " 0.18 0.22
Clous de girofle entiers 0 .20 0.22
Chicorée canadienne " 0.12 0.1î3
Clous de girofle entiers " 0.25 0.27
CQlza 0 .o6 o.08
Crème de tartre 00 0.00 0.30
Gingembre moulu. do 0.00 0.25
Gingembre en racine do o. 17 o.2o

.Graine de lin non moul. 0 .031 0.04
Graine de lin moulue " Q.p6 0.07
Graine de chanvre 0 o0»s Ô-07
Macis moulu 0. O DOý
Mixed -spices moulties '. " ý '

Muscade mioulne o."..SQ

Muscade
Piments (clous ronds)
Poivre blanc rond
Pbivre blanc mhoulu
Poivre noir rand
Poivre noir moulu
Poivre de Cayenne pur «
Whole pickle upice
Sel fin en sac
Sel fin en i de sac
Sel fin, quart, 3 lbs.
Sel fln, quart, 5 Ibo.
Sel fin, quart, 7 lbs.
Sel fin. en quart de 28o ..

Ordinary fine
Fine
Dairy
Cheese
Gros sel, sac

ORGE

0.20
0.071
0. 25
0.00
0.15
0.00

.0.00
o. î6

0.00
0.00
0100
0.00

0.00
0.00
0.00

0.35
0.10
0.27
0. 28
0.17
0.20
0.25
0.20
1.40
0.45
3.25

1.80
2.05
2.15
2.45
0.80

Légumes secs.
Nous cotons:

Orge mondé (pot), sac 0.00 3.00
Orge mondé (pot), baril o.oo 6.75
Fèves blanches, Can., Ili. 0.031 0.04
Orge inondé (pearl), sac o. co 4. S.
Fèves blanches, Can., IL o.oiI 0.031
Fèves jaunes minot 2.00 2.10
Lentilles rouges, par sac, lb. 0.o5 o.o6
Lentilles vertes, par sac, Ilb. 0.04 0.05
Pois'Verts. No i lb. 0.041 0.04i
Pois"àcassés, le sac 0.031 0.031
Blé-d'Inde à soupe, cassé,

le sac o.00 2.40

RIZ

La demande est bonne.
Nous cotons:
Riz Importés:

Riz Patna, sacs de 112 Ibs.,
suivant qualité lb. o.oSl o.o6

Riz Carolina 0.o8 0.09Riz mopulu 0.00 0.o6
Riz soufflé (puffed) cse de

36 paquets de 2 pintes o.00 4.25
Riz décortiqués au Cnada:
Les prix ci-dessous s'entendent f.o.b.

Montréal. .
Qualité B. sac 250 Ibo. 0.00 3.30
Qualité C,.sac zoo Ibm. 0.00 3.20
Sparkle 0.00 5.10
India Bright (sac de zoo Ibm) 0.00 3.45
Lustre 0.00 3.55
Polished Patna00040
Pearl Patna ' 0.00 4.6o
Imperial Glacé Patna 0.'00 4.90
Crystal Japan 0.00 5.10
Snow Japan 0.00 5.30
Ice Drips Japan 0.00 5.45

FRUITS SECS

Assez bonne demande.
Nous cotons:
Dattes et figues:

Dattes en 'rac z Ilb.
Dattes en pqts de z lb.

SFigpes sèches en boites,
3 couronnes&b
4 couronnes lb.
s couronnes lb.
7 couronnes lb.
9 couronnes lb.
16 onces bte
to onces tt
Raisins de Corinthe.

0.00.

0.07*

0.11
0.12
0.14
0.15
. Ili

0.071

o.o5J
0.071

o. loi
o.îîî
o. 121
0: 141
o, z1
o. 12à
o.o8

LU.

1 l .. I
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Corinthe Filiatras, en YIeC o.«».uy
Corinthe Filis tras en car-

tons s lb. 0.0710 .08
Raisins de Malaga. Lb,

Rideau bits 0.00 3.50
Balmoral bte o.oo 3.00
Orléans bits 0.oo 4.oIs
Royal Excelsior bte 0.00s 5.50

Raisins Sultana. L1b.
En vrac 0.00 ID.10
Cartons, i Ilb. 0.00 0:11l

Raisins de Valence. IJb.
Valence fine off Stalk., bts

de 28 Ibo.' 0.00 o.oô1
Valence Selected, btes de

28 lbo. 0.00 0.061
Valence Layers, 4 cour.,

btes de 28 lbo. 0.00 0.071
Raisina de Californie. Lb.6

Epépinés, paq. i Ilb., fancy 0.0o0 toi0
Epépinés, paq. i Ilb., choix 0.00 0.10

Noix et Amandes. Lb.1
Amandes Tarragone 0.20 0 .21
Amandes Valence écalées 0.42 o.43
Cerneaux 0.35 0.37
Avelines 0.13 0. 141
Noix de Grenoble Mayette 0.19 020
Noix Marbot 0.15 0:Noix de Bordeaux écalées o.34 0.36
Noix du Brésil o.li 0.221
Noix de coco ripées, à la Ilb. o.aol. 0.22i
Noix Pécan polies o.18 0.19
Noix Pécan cassées 0.00 0.00
Peanuts non rôties, Sun 0.00 o.09J
Peanuts non rôties, Bon Ton o.oo 0.il
Peanuts non rôties, Coon 0.00 0.071
Peanuts rôties, Cnon o0Z o. o9
Peanuts rôties. G. Is. 0. oio
Peanuts non rôties, G. 0.00 0.08
Peanuts rôties, Sun o.îol o.îuî
Peanuts rôties, Bon Ton 0. 121 0:.131
Pruneaux 30/40 0.00 0.15
Pruneaux 40/50o 0.00 0.13
Pruneaux 50/60 0.00 0.111
Pruneaux 6o/7o 0.00 0.loi
Pruneame--o/8o. o.oo 0.ogî
Pruneaux 8o/go 0.00 0.09
Pruneaux 90/10 0.00 0.081

Fruits évaporé.. Lb.
Abricots, boite 25 lbs. 0.00 0.20
Nectarines 0.00 0 Ili
Pèches, boites 25ç Ib. .0o o.îo1lPoires, boite 25 Ilbs. 0.00 o. 131
Pommes tranchées, évapo-

rées, btes de So lb. . 0.09 .0Pelures de fruits. Lb
Citron *.10 o.li
Citronelle 0.13 o.6
Orange 0.11 0:il621

CONSERVES ALIMENTAIRES

Conserves de Légumes

Très bonne demande.
Nous cotons.

1No i
Asperges (Pointes), z Ilb. 2.05
Asperges entières eau.. 2 lb.. 0.00
Aspergea Californie. si lb.. 0.00
Epinards 2 Ibs. 0.00
Betteraves tranchées, I bs. 0.00
Blé d'Inde lb.. 0.90
Blé d'Inde en épis, gaI. 4.50
Catsup, bte 2 Ibs. dot. 0.00
Catsup au rai. doz. 0.00
Champignons hôtel, boîte 'o.1z31
Champilznons. ier choix 0.30
Chyipignons. choix. btes o.17
IChnux de Bruxelles imp. 0.17
C'hnux-fleurs 2 lb.. 0.00
Citrouilles 3 lb.. .8o

Citrouilles PLi 1.25

No 2
3.00
2.25

3.35
1.fi0
1.30
0.9a1

5.0«
o.141
0.1

0.18
1. 6
0.821
2.271

Epinards gel 0.o0
Epinards :bs. 0.00
Epinards 3 Ibo. omo
Epinards lmp. 

bt o.;FesVertes à lbs. o.t
Fesde Limas sibU, î.

Flaglets importés bts o.Xî
Hfaricots--verts bnp. bte o. 13
Macédoine de ligumes, bte o.îo
Mauinades s« seu . 0.00
Pe tt polo lnp. poyensts . 00:1
Petits pois inïp. ml-fns bts o. ix
Petits poiflp p, fins, bts o. 16
Petits pisi Imp. cxt. fins, bts o. î7
Petits pois lin surfins, bts (manq
Pois Cn. Engl oh Garden o.Bo
Pois Cao. Early June 0.821
Pois Can. Ext. Fine Sifted 0.00
Succotaah . l b.. o.93
Tomates, 3 lb. dos. 09
Tomates, ga 2.0
Truffes. i bol* 3.00

Conserves de fruits.

Très bonne demande.
Par dot.. groupe No i

Ananas coupés en dés,
i V2 lb. o.oo,

Ananas importés 2g lbs. 0.0o
Ananas entiers (Can.) 3 Ilb. 0.00
Ananas tranchés (Cao.) 2 Ilb. o.oo
Ananas râpés (emp. Can.)

2 Ibs. 0.00
Bluets Standard doz. o.oo
Cerises rouges avec noyau,

2 Ibs. 1.55
Fraises, sirop épais, 2 lbs. 0.00
Framboises, sirop épais,

2 Ibs. 2.121
Gadelles rougeg, sirop épais,

2 lbs. o.oo
Gadelles noires, sirop épais,

2 ibs. 0.00
Groseilles, sirop épais,

2 lbs. 0.00
Marinades can. i gai, gal. 0.00
Olives, i gal. ga. 1. 271
Pèches jaunes 2 lbs. o.oo
Pèches 3 lbs. o.oo
Poires (Bartlett) 2 lbs. 1 .75
poires 3 lbs.' 2.35
*Pommes 3 lbs. 0.00
Mûres, sirop épais 2 lbs. 0.00
Pommes Standard gal. 3.00
Prunes Damson, sirop épais.

2 Ibo. i. tu
Prunes Lombard. sirop épais.

9 lb.. o.95
'Prunes de Californie. 21 lb. o.eo
Pruine. Greengage, siron

épais 2 Ib.. 1.05
Rhubarbe Preserved. 2 Ibo. 0.00
'eriges blanches dç. 0.00

Cerises noires do:. 0.00
Vnimboises doz. 0.00
uir.u do. o.M
fGraAellet rnnoeeu dr: 0.00

Conserves de poissens

5.30
1.25
'.75
0.13
o.85
o.85

0.15

0.17

011

0.11î

tient)

Harengs marinés, lmp. s4
Harengs aux Tom., imp. « 1.45
Harengs kippered, imp. " .So
Harengs canadiens lappered o.95
Harengs cana"in, suce

tomates 0.95
Hom-d, bte II, Ili. « 6:40
Homards, bte plate, 1 lb." 3.50
Homards, bts plate, i lb."« 6.75

itres tsoid meat), 5 ox.
do&. -0.00

Huîtres (solid meat), Io 0&.,
do&. 0.00

Huitres i lb. o.oo
Huitres a lb. 0.0
Maquereau, tisi lb., la do&.

0.5 Morue No à lb. mnqe
1.2J Morue grosse en quart IL. anue

0.971 Roys au truffes et aux
1.00 archardia bts o.17 0.38!
2.921 Sardines cau. J bte, Coe 3:50 4.0
3.4 Sardines françaises, à btss o. 161 0. 31Sardines françaises, i btes o. a 0.50o

Sardines Norvège, i bte 7.50 11.o0
Sardines Norvège, i bte 17.oo 18.00
Sardine. Royan à l'huile, i o.4o 0.42

No z Sardines sans arétes 0.23 0.24
Saumon Labrador. 100 lb.. 0.00 8.So

2.25 Saumon Cohoes, Fraser .
3.25 River. i IL 0.00 1-40
2.30 Saumon rouge:

- Hnrse Shoe et aruver Leaf,1.5 boite basse, 3% lb.. do. 1.271 1.321
1.771 Hnre Shoe et Clover Leaf,

1.25 boite basse, îi lb. do:. 2.071 2.i2î
Saumon rouge Sockeye

I .551 (River' Ilet), bte hau-
2.15 te, i Ilb. do. 1.90

Saumon rouge du printemps,
2.15 bte haute, i lb. doz. 0.00 1.65

Saumon Humpback, i lb.
1 .971 dox. 0.Se 4.93

Truite les mers, ioo Ibs. o.oo 6.25
2.00

HARENGS DU LABRADOR

31.40
1.70
1.00

1.00

3.60

1.40

1.00
1.50
8.45

2.00
o.8o
1.70
1.50
2.25
1 .774
2.371
1.10
2.00
3.021

1.15

0.971
2.74

1.071
1.50
2.2%
1.40
.40
2.40
2.40

Tvêm bonne demande.
Wnn. entons:

Anerbrtin &i l'huile (suivant
frimat) do?. 1.6o a.

Caviar i . dot. 5.5 I S
caviar il lb. dot. 10.00 TO

r7ýà%îï T li. dor. .1.7Ç .
Crevettes en saumure. 1 lbi 0.00 T.
Pccyette. qn .aumjtfe, T lb. 0.00 T
i1lfnnài rqddie. dot. 1.35 1.
tialrenlsr fraix. Importât.

do. i.î iS .

* 5"
.25
.2c
nn
66

40

Quarts
34 quarts

$6.25
3.35

FROMAGES IMPORTES

Bonne demande.
On cote le fromage de Gruyère:
Fromage. entier de 2Q1 lbs. ou de 8o

lbs., 2SI: à pc la livre.
En quantité moindre, 2&c lai livre
Le fromage de Roquefort se vend de

32c à 33c la IL et le Limbourg, 24c la
livre.

On cote encore:
Gorgonzola IL 0. 25
Edam o 0.24

PRtODUITS CHIMQUES ET

DROGUES -

Nous cotons:
Acide borique, bris de 336 lbo., lb. o.10o
Alun, barils de 336 Ibs. 0.021
Alun, barils de 112 Ibo. " .021
Arcanson, lb. 0.031 0.0,s1
Blanc -"---..se. bris de 336 lb.. 0.55
Boi- pêche. pqt de iI lb. o.et

100 .. ,06 o.65
Bourax en cristaux. bris de 336

Ronules à mites "-..Ç ey.P 0.00
ramomille Y1p.o9o 0.4e
C'mnècbp. (Extrait del:.

hoites de 12 lb.. * : -o. Ili
Mtes 24 lb,.. jpqt T lb. ~iýf;pî1

Ça1ýpkr, la livre
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Carbonate d'ammoniaue,
bris xix iba., 4 lb.. 0.500

Cire- blanche lb. 0:45 o0.24.3
Couperoe, bris 370 lb.."4 0.01 0.02
Crème de tartre IL 0.s4
Gélatine rouge en feuilles s.6o
Gélatine*blanche en feuilles 0.3
Gélatine Knox en feil., dot. 1.25 1 -30
Gomme arabique lb). 0.15 0.îfl
Houblon pressé, l.b. (manque'
Lessive commune dot. 0.35
Lessive commune trosae 3.75
Paraffine pour cierges, lb. o. i0 0.12
Plitri àterre, au ionlbs, se o.Yo
Poudre Insecticide IL 0.00 o.5o
Résine blanche * 0:03 0.041
Résine ýG. sIv. quant 0 miu 0.031
Salpêtre en cristaux, bris

112 lb.. lb. 0.03 0.06
Sel à Médecine 0.o1 o00e
Sel d'Epsom sae 2u lb.,"I o.oil 0.03
Sodas à Pite. 112 Iba. 0.00 2.00

Soda à laver:
Sacs 9.80 O.Ss
Soude caustique en mon. lb. o.o o .o2i
Soufre en bitons, bris &0

Soufre moulu sacs iY: lb. î.6Ç î.?o
Tourteaux de lin moulu, sac i .6o i. 7o
Vitriol, bris -... 0.061 o.o7

BOUGIES, CIERGES ET HUILES

DE SANCTUAIRE

Nous cotons:
8. Paraffine en vrac, boite de 4o lbs.:
6 àla lb. ILb o.oo 0.o7l

12 à la lb. a 0.00 0.10
B. Paraffine, 6 à la IL 0.oS o.o9
B. Paraffine, 12 à la lb. 'o.o8i o o1
B. Stéarique, 14 Oz. 6 et 12 0.00 o.121
BY-Stéarlque, îii oz. 6 etS 0.14f 0o
Cierges approuvée, IL o.00 0 :37,
Huile de S Jours, gallon 1.o0 1.0

PLATS EN BOIS

Epingies i ressort:

9oites de 2 grosses, la bte 8.90

PAPIER D'EMBALLAGE

Papier Manille e7. roulQaux 0.031
Papier brun en rouleaux 0.03

MECHES, BRULEfRl ET VERRES

DE LAMPES

Noua cotons: q
Mèches No 2 IL
Mèches NO 2
Mèches No o
Brûaleurs No 2 dot.

TtrûeursNnTa

Brûleurs No o
Trfleure. dessuq verre (Ai a

Brûleuirs. dessus verre (B) «'
Pheminées (cliniaxI No 2 de
~'heminées (climaxI No v
Chleminéts (rlimax) No o a

(Chemiées (Bonanzal No 2
Cheminées (Bonanza) No i «

0.22
0.13
0.12

o01C
0.65

1.00
0.6o
0.45
0.45
0.0s
0.75

SAVON DE CASTILLE

Le savon de Marseille on morceaux se
vend $4.25 la caisse et de gc à ioc la livre,
tioko net. blanc ou marbré.

GRAISSE A ROUES

On cote:
Gyraiqsse Impérial. en lots de

grosse doz.
Caisse de 4 doz.

Graisse au mica.
Boîtes de i lb. (Par 3 dozy

doz. 0.90
Boites de 3 lbs. (par doz.) doz.

HUILE D'OLIVE

0.7

0.95.
3.25

HUILE DE RICIN PHARMACEU-

TIQUE

Nous cotons au quart par livre, 9.
le- gallon, $1.25, en etagnon, par livre,
9c à loc.

Nous cotoc
"Bleu Seal"
Blanche No
Blanche No
jaune No i
jaune No 2

D'enfant,
D'enfant,
Manches

VABEL)

BALA

2 cordes
1 corde
de faubert

[NE

grosse 10.00
0, 19.20

18 14-40

0.00 1.10
0.00 0.83

(mop), dot. i. 2o

HUILE DE PETROLE

Nous cotons:
Pratt's Astral 011
Standard Acme

gol. 0.w2
le gaI. 0.171

GRAINS ET FARINES

Marché de Chicago

Blé-
Mai
juillet

Mais-
Mai
juillet

Avoine-
Mai
juillet

Ferme-
Haut. Bas. ture.

92C 91%6C 901/4C
88c 87%c 874c

67;/c 66gjc 66.y4c
666ic 65-Xc 6 5%6c

40-Xc 30O4c 3034c
39-WC 385/2c 38%6c

Marché de Montréal

Graine

N4ous cotons:
Cprrés de i lb., crate
Carrés de i lb. ente Sao
Cirés de 2 Ibo., crâte 500
Catrrés de 3 lb.. crate
Carrés de s !bs.. crate

0.00
0.00
0.00
0.00
0.00

0.45
0.90
1.031
0.571
0.721

CUVETTES EN BOIS

Nous cotons:
Cuvette No o. la dos.
Ç uvette No i, la doz.
Cuvette No *, la dom

Cuvette No 3, la dos

10.50
9.00
y.50
6:50

BALAIS

Nous cotons:
A loup!.glsches 0.00 2.75

Avec manches ordinaires La doi.
2 cordes 2.25
3 cordes 2.50
4 cordes 2.75
5 cordes 3.50

Le Papier manille, 13 x 17, est coté

ÉPINGLES A LINGE

Epingles ordknaies:
Boites de 5 grosses, la bte 0.73

Nous cotons:
Huile Ldublon:

Pintes
rhopineil
1 phooines

L'huile d'olive Barton et
entée:
Orti
Pte
4 Pte

6.0
0.0
0.0

Gue

7.7
4.3
2.4

HUILE DE CASTOR

Nni cotons:
_!!uteilles. de T Dz:,
Routeile de 2 OZ.
Botuteflleq de .1oz.
Bouteille, de 4 Oz.

Gros.
a.'
<.0
~.0
7.2

HUILE DE FOIE DE MO

Nous rntons: $1.75 à $2.0o.
Bouteilles carrées de î6i onces

la douzaine: chopines. $2.4o la d
; chopines. $1.75 la douzaine.

HUILE DE COTON

Nous cotons:
Au baril

1 La demande des acheteurs étrangers
pour le blé de printemps du Manitoba

o 2.25 est tranquille, les prix offerts étant trop
o 1 :2 bas il n'y a pas eu d'affaires de faites,
0 .6 mais il y a eu une bonne demande pour
stier est les avoines et les prix offerts dans cer-

tains cas étaient très près de ceux de la
.ç son demande. Il y a eu aussi une assez bon-
Yi 4:.ÇO ne demande pour l'orge du Manitoba à

~ .0 des prx que l'on n'a pu accepter. Le'ilgo commerce des avoines a été tranquille,
mais le ton .du marché est ferme en dé-
pit de la faiblesse du marché de Winni-
peg et les prix ne changent pas avec des

e.Do. ventes de lots de char de C. W. No 2;,
O0.35 de 41/2c à 42c; C. W. NO 3, de 40'A2c à

0 0Ç4 41c, et les NO 2 grain à fourrage, de 39c
.Q.« à 395/2c le minot ex-magasin.

s o.65 Nous cotons:
Avoine ferme, avec7 affaires. Blé d'In-

RUE ~de, bonne demande aux prix cotés..
RE - Avoine C.W. No i Ext. Fd 0.-41 0.411

Avoine C.W. NO 2 0.41f 0.42
Avoine CW. No 3 0.401 0.41

a. $.175 Avoine Qué. et Ont. NO 2 0.39 0.391
ouiaine; Avoine~ Qué. et Ont. NO 3 0.38 0.381

Avoine Qui. et Ont. NO 4 manque
Sarrasin (418 lbs.) 0.64 0.65
Mais jaune o.oo 0.77
Blé-d'Inde séché au four manque
Blé d'Inde jaune NO 3 0.74 0.75

* . (Blé-d'Inde nouveau.)
90 1.2-4 Orge moulée -0.51 0.53

Vol. XLVII -No 2.



LE PRIX- COURANT> Vendredi, 9janvier Z~I4. Vol~ XLVII- No 2.

marché de MontrWa

Farines

Iy a eu quelques demandes de sour-
__,cvs_.ç_Slýopeen!ç -aout la faritne de blé-de

printemps, et, comme en quelques cas
les prix d'offres étaient en ligne avec
ceux dçs minoteries, quelques lots se

-montant à 3,o00 barils furent vendus. Le
marché est tranquille mais ferme avec
des ventes de patentes de blé de prifi-
temps à $5.4o, seconds à $4.9o et strong
bakers à $4.7o le baril en sacs. Le ton
du marché Rour la farine de blé d'hiver
est plus ferme, et dans quelques cas, les
meuniers demandent une hausse de Sc
par baril, mais il n'y a pas de change-
ment notable. Lcs patentes de cboix
sont cotées de $4.75 à $5 et les straight
rollers de $4.5o à $4.6o le baril, en barils,
et ces derniers en jute, de $2 à $2.10 le
sac.

Nous cotons:

Patentes du printemps:
Royal Household
Five Roses
Glesora
Harveat Qucen

Fortes à Boulanger:

àakers Speclal
,Manitoba S. B.
Keetob
Montcalm

Patentes d'Hiver:

Stralght rollers
Hurona (à pitisserie)
A do
Farine de blé-d'Inde bla

boulangers, à sacs,
Farine de blé-d'Inde pot

2 sacs

a sacs
2 sacs
2 sacs
2 sacs

2 sacs
2 usac
a s
a sacs

a
2

*ne

5.60
5.60
5.10
5.10

4.90
4.90

4.0

sacs 5.00
"acs 5. Bo
sacs 5. 30
pour

ir engrais

Farine d'avoine:

Avoine roulée, sac de go Iba. 2.32
Avoine roulée, liaril 4.90

Issues de blé et avoine

Il n'y a pas de changement actuelle-
ment dans l'état du marché, mais le toit
est très-ferme avec une bonne demande.
Le son se vend à $21, les shorts à $-2 et
les middlings à $26 la tonne y compris
les sacs. Il y a eu une bonne demande
pour les moulées"et des ventes de quali-
té pur. grain ont été faites de $29 à $31,
et des- mélangées de $27 à $28 la tonne.
La demande pour les avoines roulées
tttMguille et les prix n'ont pas chan-

gé, de $440 à $45 le baril, en barils, et
de; $2.w'à $2.12Y2 le sac.

NÇoùs çotons;

Iluncs de b:

Son Man., au char, tonne o0.00
Gru Mani.. au cliar, tonne 22.co

Middlings d.ontarlo, 'au char,.
tonne . . 7.00 iS.@

Moulée Pure, au char _52.0034.00
Mouïilée mélan'gée, au t30-0031.00

FOIN PRESSE ET FOURRAGE

Foin pes

Un beau montant d'affaires continue .'i
sc faire dans le foin pressé pour la on-sommation locale; il y a eu une ferme
demande pour des lots de char dans les
meilleures qualités et des ventes dec foin
No i ont été faites de $16 à $i6.5o; extr
NO 2 de $îS à $i5.so, e NO 2 de $13.50 à
$14 la tonne ex-voie.

Nous cotons:
Foin No i, pour livraison

immédiate $14-00 $14o
Très bon, No 2 13.50 1400
No. à.s 1.0o
la tonne, en lots de wagon eirvole.

Marché facile. Demande médiocre,
prix sans changement

BEURRM

Marché anglais

MM. Milîs & Sparrow nous envoient
les cotations suivantes de Londres à la
date du 24 décembre 1913:

Danois--
Haut choix 130/o 132/0

Sibérien-
Haut choix 112/0 114/0
Choix 100/o io6/o
Confiserie 92/o 96/o

Victorien-
Haut choix, salé 114/o ii6/o
Choix,'salé 11o/o 112/0
Haut choix, non salé 112/0 114/0
Choix, non salé 108/o 110/o
Choix, non salé 1o8/0 112/0

Australien-
Haut choix, salé 11/o 116/o
Choix, salé 108/0 112/0
Haut choix, salé ix4/o i i6/o
Choix, non salé 108/0 112/0

Queensland-
Haut choix, salé 114/o ii6/o
Choix, salé 108/o 112/0
Haut choix, non salé 108/o 11o/
Nouvelle-Zélande 122/0 124/0

Argentine-
Haut choix, salé 114/o ii6/o
Haut choix, non salé 112/0 114/0

FROMAGE

Marché anglais

MM. Milîs & Sparrow noua envoient
les cotations suivantes de Londres à -la
dlate dlu 24 décembre 1913:

Canadien-
'Choix à haut sdhoix, blanc 66/o 6i/o,
Choix à haut* çhoix, coloré 67/0 68/o

Nouvellc-Z4lande-
Haut choix, blanc 65/o 66/o
Haut choix, coloré .. 66/o, 67/o

Prix vendants aux 6piies

Très bonne demande.
Boeuf inspecté No .x
Boeuf inspecté NO 2
Boeuf inspecté No 3
Veau 1
Agneau, chaque

14.50
13.50
12.50

15.00 17.00
1.*10

FRUITS VERTS ET LEGUMES.

Oignons, la lb.
Oignons, la cse
.Raisin Magala

Bananes
Betteraves, sac
Carotteg. sac
Patates, le sac
Nayets, le sac
Pomnmes, le baril
Oranges Mexicaines, la cse
Oranges Navels, la ese
Citrons, la cÉe
Pommes Paldwin,.No i
Pommes Baldwin NO 2
Pommes ,Greening. No i
Pommes Greeniing'No 2
Pommes Spy No i
Pommes Spy NO 2
Atocas, le gallon

0 .03.1
3.00

2.00 2.50
2;25 2.50

1.00
0.75

0.8o 1.09
0.75

4.00 8.00
2.50

2.50 3.25
3.25 3.50
4,50 5.00
4.00 4.50

4.50
4.00

-6.00

,5.00
0..50.

.LEPRI-X-COÙRAN-T,,V4ý&ai-,.,g-jaiivieriei4. -vol. No 2.

Fromage. fort blanc, à la meu le 17C
au morceau 8

Fromage de Gruyère 37c 'à a&
Fromage Oka 24c'
Beurre, choix 31C
Beurre, choix, en bloc d'une livre 31%c
Oeufs strictement frais soc.
Oeufs frais en boites dç carton .

d'une douzaine sic
Oeufs No 1 35t
Oeufs choisis 40e

OVUF#

Les arrivages d'oeufs frais auigmentent
et la quantité des oeufs de conserve di-
minue sensiblement; en conséquence, le
prix des frais a bqlssé et ceux de con-
serve augmenté.

March de Montréali

Beurre de laiterie 24C à 25C
Beurre de laiterie cei rouleaux 26c à 27Ç

PEAUX VERTES
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Table Mphabétique de. Annonces
&ssiirance Mont-Royal....

Sitar~ ( & o alter...

âh«que 4'Hochelaga..

Banquei.ProvJciale:.
E nBoitie. ...

Bélanger & Bilant"r
lgowaerS P,&Co...
Brlght Ight Co. .....
British colonFir
,Arodie & Harvie .......

Canad Çpment Co., Ltd...
Can., H9ardwar Bxhibltors

Canada Lite Assurane C..
Câna41àStarch Co ........
C4nadlan8altCo .......
Cane Wm.aSona Co. L4td..
charch &DIh. ..
Cie 'd'Aursce Mutuelle
* du.Commerce ......

~Clark, W"a.i-....
Contiors.Brçe.. ...
Cottau Ba........

Desmpeau Mr...
DOM. C1tnnera C., Ltd...

31. Dom. Cartrlde Co ....... 41 -Lacdile, Oendreau & Cie.. 12
Dougail Varnish. Co ... 38 Laporte, Martin Ijbml-

12 Douglas J.M. &Co .... Couvert' ~t.~ovr
34 ~ ~ ~ ~ ~ i DotgyHc1.....W aF6OYace ..... ...... 37
34 -Saï~&veade...... 3

34 .... 38
34 Xquitable (Cie d'aissurace eIiwis Brou.;........ Couvert
34 incendie) ........ 34 tlverpool&Iondon &Globe 30
48 se.l-t&sm......... .3o Leufkin Rule Co .......... 45
32
6

33
31
12

isquitable TrustC .

Fontaine Peuri ........
Portier Joseph. .........

Gagnoa, P..-........
Garad, Terroi & Cet....
Oendron Mfg. Co........
Gillett Co. Ltd.,[S.-W.]
Gonthler&Iidlgyf...

Grad'bultàafway..
Gr uenlng Wre C.....:::*.
GMI4~ Langlolà & Cie ....

Bamlton Cotton Ca ...
Botqew Victoria ...
Buttou lua............

Jonsa & Cie, ... Couvert

37

Mari.n & M&rlOn.......-- 32
32 Martln4àaour .......... :4
32. îu4he (Cie J. J.; .il

:Mktthews-LAlng Coa....... 5
JÉaiw01l&SOU (Davd) - 38

32 - Nçhithir, À..... ....... 38
32 UtMtrqpolita Lite Ina. CO 30
38 XcGiUl Cutlery Co......41
î6 Moutbrdand, L. R.....32
32 Mouirqa-C&nada Au. Ca. 31
48 Montres il~C....s
40 M0one",=Iautfg Cai 12
7 Mott jonP., aCo.......'a2

Il NOMaScotia Steel CO...47
32
45

.'Prêt Immobilier Leimitée... 13
Préoyat@,du Ca a(Lku) 30
s Pevot&édad...... 32

CONSRVEZVO S, BÉNÉFICES
Faites ;'inventaire des dépenses de votre sale d'expéiton et comparez votre méthode de boites en bois avec la nou-
velle méthode-les bottes Cellulaires d'embý11age T. & N.
C'est un fait bien établi que vous pouvez économiser àb 3o à So% dans votre départemient d'expédition en employant
les '"Boltes-Cellulaires"l T. &N. Leur coût initial est beaucoup moindre que celui des bottes en bois. Leur poids est
le cinquième de celui du boa,. l'économie sur les frais de transport étant considérable de ce fait. De plus, les conte.
fiants-écono.misent de l'espace quand ils sont vide., car on peut les plier. Nous pouvons vous donner dei -chiffres
pour prouver ce que nous disons. Voulez-vous nous laisse voua les démontrer ?

gerivez aul.uri'huI-sev.z.v.uedu oeup.n oI.d.ssous.

The Thoinpson 6 .Norris Co. of Canada, Limited
NIAGARA FALLS, Canada

DROOKL NN.Y. BOSTON, Mass. BROOK VILLR,ý Ind. LONDRES, Aag. IULICII, Allemagne.

The Tbupsu M* Q.ri ,

Mèire d'envoyer ditatte complets

....m.................

P. C.
* (La bolt. diment6e).

t'-- -D -CIVA N~ 4 1'NCUi~1E 'OLBPR!LX cOURANI".

Quebec Steamuhlp,.... .... 47

Remilngton Araa..
R.olland &Fils, JB...32

Sheldon Sohool ......... j
Stanley Rule & Level...... 43
St.LiAwrence Sugar Co.... il
Sun Litfe of Canada........ 31

Taylor Forbes Co. Ljtd..43
Thompson & Norris Ca .. 29
Tlppet & CO-,A.P .... 7
Tuckett [The G. B. & Son

Co.,................ l

Union Mutuel........... 31
United Shoe Machlnery Co.

Ltd.............9
United-States SteelCO. . 44

Western Ase. CO......... 30
WIlks & Burett ......... 32
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KETROPOLITAN
Lifo Assurance Co'y
--: of New-York :-

(Compagnie 4 Fonde Soci)
Actif,.................. 0397,9S.841.3
Polices en vigueur au à i dé.

,.,pbre 1911 ......... ... 1SI0.
un 8911, la compagnie*;*;.

misI au Canada des poli-
ces pour ............. 32.188.993

sle a déposé entre les -
mains du Gouvernement
Canadien et de fidei-com.'
mis canadiens, exclusive-
mont pour les Canadiens,
environ...............S 16.000.000.

11o%9 aJIdePLT2.6 Canadiens @sourds

WESTERN
ASSURANCE CO.

INCORPORER EN Ose
ACTIF, au-delà de . . 3.2,3579.93

Bureau Principal: TORONI O, Ost.
Bon. gEa. A. Coi, Président

W. R. EaOCx, VicePrésident.
W. a. MEZELE, Gérant.G4néral.

C. C. FouTuE, Secrétaire.
AucieurnaIe de lientréal 1

el RUS $T.PiIRRm.
Mos?. BiCeUEiEEiz, Gd rean

ES1NIIART & 13VANS
Courtiers d'Assurance
Feu, Vie, Accident, Cambriolage,

Bris de glaces, Automobiles,
Responsabilité des Fonctionnaires

Agents principaux pour :

The Scot"s Uion à Natiolial is. Ce.
d'Bdlwbourg.

crn Amerlo InsumSo C.
de N<ew-York.

Nous considérons toutes commandes
d'agences de la part, de personnes

responsables. L'expérience
n'est p as absolument

indispensable.

buru: EDIFICE LAU o et WOODS
39 ni. St.Sa«et

TIELEPHONE MAIN 553 MO?4TREI

Assurances
L'ASSURANCE-VIE.

Les avantages des Polices par vese-
ments.

Nous extrayons ce qui -suit d'un pan-:
phiet que nous avons reçu de la "Great-
West Lif e Assurance Company":

Les avantages dcs polices d'assurance-
vie, payables par versements, sont main-
tenant généralement reconnus. Dans la
plupart des cas, en vertu des contrats,
les bénéficiaires sont des femmes, et
lorsqu'elles reçoivent un assez beau mon-
tant en règlement de leurs réclamations,
la question du système par versements
est immédiatement vue sous un bon
jour. Maintenant, place'r une somme con-
sidérable, disons $io,ooo, à un taux d'in-
térêt raisonnable et de façon à ce que le
capital soit absolument en sûreté, est une
tâche qui, demandant une longue expé-
rience et un 'Jugement sain tels que cela
l'exige, ne devrait pas être imposé à une
femme qui n'a pas l'entrainement néces-
saire en affaires.

Il est ordinairement bien recon-
nu dans les cercles d'assurance-vie
que les produits ou profits des polices
d'assurance sont fréquemment perdus
par des placements incertains, et ainsi la
prévision sur laquelle comptait l'assuré
pour sa famille est détruite.

Pour cette raison, plusieurs hommes
d'affaires choisissent des polices payables
par versements, et ainsi, en effet, "assu-
rent leur assurance", en imposant sur la
compagnie, le droit de placer l'argent du
bénéficiaire et garantissant le capital ou
principal. Les polices par versements de
la Great-West Life sont particulièrement
attrayantes sous ce rapport parce qu'elles
pourvoient non seulement à un placement
garanti, mais aussi à un très profitable.
Considérez les types de polices suivants:

(A) Une police de $îo,ooo payable or-
dinairement en une somme à maturité.
Si les paiements de cette police étaient
faits Par versements, le bénéficiaire re-
cevrait un revenu garanti de $68o.oo au
commencement de chaque année pendant
20 ans, faisant un paiement total de $I1-
6oo, les $3,6oo additionnels étant l'intérêt
à 3ý/ý pour cent payé par la compagnie
pour e'mploi des fonds laissés en sa
possession. Mais la Great-West Life ga-
gnerait probablement plus de 3Y2i pour
cent sur ces fonds, et, poursuivant l'idée
de mutualité qui est la base de l'assuran-
ce-vie, le bénéficiaire participerait dans
le 'surplus d'intérêt ainsi gagné. Evidem-
nment, le premier versement, lequel est
payable d'avance, ne serait pas augmenté
par des profits, mais les profits seraient

la PARCE ses Toum sont ausi awaea.ée@
QUE que ceux de n'importe quelle

compagnie.
ne PAROE ses pellea, sont plus Nbdemh

QUE que celles de n'importe quelle
.compagnie.

Se PARCE ses sva.Ums sont anklm
QUE rms àla généralité de cet,="de

autres compagnies.
4e PAROEIA La 8«»ss et razsiesd de

QUI m lIs'etI.n sont une garan-
tie de succés'pour les années
futures.

Os PAROI Par-dessus tout elle est une
QUE compagnie Oa.naIseme.

Fraumue et ses capitaux res-
tent dans, la Province de
Québec pour le bénhfle. i..
aetres.

sisg Seel 8 PImee d'Ama

Saccurmai. as Canada, Dureas Chef à Mestrial

air Alexandre tacoste.m. Chevalier, Ecr..WUuam
iloon Macpherson, 8me, T. 1. Drummond. 2cr.

Gardner Tbompson, GérantJ.W. miunie, AssIstant-Gérant.

LsPrévoyants du Canada
Assurent. rends de Pensien

CAPITAL AUTORISE SSO000o

Ashetu des Part* des Pvove 1m

Parce que c'est un placement sa
pareil

Purce que c'est, avec la plns petit.
prime, la plus grosse rente;

Parce-que c'est la meule Compagnie
à "Fonds Social" fmaant une apecial.
té du Fonda de penaion.

Total de l'actif du Fonds de pension
seulement : $384,936.39.

Bureau à Montréal
Chambre 22,

Edifloe "La Patrie$@
Bureau - chef,

85, rue Dalhousie,

30
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Uion lteal Lui Insurance
Couipady 10 Mmd,

FRED. E. RICHARDS,
à--Président.

Valeur acceptée de Garanties Ca-
nadiennes, détenues par le Gouver-
nement Fédéral pour la protection
des Porteurs de Police, $î .206,576.

Toutes les po -lices émises avec
Dividendes Annuels sur paicment
dIe la prime annuelle de deuxième
année.

Ouverture exceptionnelle pour
Agents dans la Province de Québec
et l'Est d'Ontario. S'adresser à

WALTER L JOSEPH, GirmnL

iii rme St- .Jacques, MONTRÊAL.

COMPAGNIE
MONTREAL -CANADA

D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE
Fond6e en 1859

Téléphone Bell main 5381
Atm............... ... 8551 885.95
Réserve ......... 8193.071.19
Autres Valeurs

passive$ .... 2088

8213.759.19

Surplus pour les ass« ......... 8344.126.76
Bureau - Chef 8
EDIFICE O ULUTH,

50 rue Notre-Dame Ouest.
angle de la rue St.5Salpice.

MOiTREAL
L. A. Lavaîlée, Président
Ford. P@9é. Gérant Provinoial

L ASSURANCE MONT- ROYAL
(Compagiei Indépendante (Incendie)

Nurelu 874 rue flotreDbane ouest
Coin et-1François-xav1er. MONTRUAI

Rô00Lpas 10103?. PrJsld..t.
f. E. CLEMunnt, Ir..'Gêrant-GEndral,

subséquemment propo~rtionnés annuelle-
ment par la Compagnie.

(B) Une police de $ioooo, pourvoyant
à des versements de $5oo, payables an-
nuellement en avance par année. Ici, les
versements se montent juste à $10,000,
et au lieu de l'intérêt garAnti de 33Ya pour
cent, la prime est réduite dès le commen-
cemnent afin de donner une entière allo-
cation pour tel intérêt. Néanmoins, cha-
que versement après le premier sera aug-
nmenté tel que dans le premier cas par
des profits proportionnés par la Compa-
gnie.

(C) Une police garantissant au béné-
ficiaire un revenu mensuel de $100 pen-
dant 2o ans. A moins qu'autrement arran-
gé, ceci serait offert comme complet
paiement optionnel à un simple paie-
ment comptant de $17,500 (appelé valeur
échangée), laquelle est la base pour le
calcul du taux de prime.

On observera que le total des paie-
ments mensuels se montent à $2,oo,
l'excédant sur $17,500 étant fait sur l'in-
térêt garanti. En plus de -ceci, néan-
moins, chaque paiement mensuel (à l'ex-
clusion de ceux de la première année)
serait augmenté par des profits propor-
tionnés par la Compagnie.

En vertu des règlements par verse-
ments des types (A), (B) et (C), on ob-
servera que le revenu prévu cesse en-
tièrement après 2o ans. Maintenant, sans

3un Life of Canada
Actif ................ $ 49.605,6z6.49
Assurances en vigueur .... 182,732,420-00

Berivez au Bureau Principal,
Montréal, pour vous procurer la

brochure intitulée '"Prospère et

Progressive."

-BRITISH
]FIRE INSURA

COLONIAL
kNCE COMPANY.

EDIFICE ROYAL, -_ 2 PLACE D'ARMES, MONTREAL.

ICAPI; AL A UTORISE, $2,000,000 CAPITAL SOUSCRIT, $1,000,000

j Agents demandés pour les district& non représentés.

UIN IESULTAT TYPIQUE
Le 30 octobre 1913, le Dr. J. S. Brownlee
uie Detroit a écrit e qui suit au sujet de
a police-dotation, récemment arrivée à
échéanèe "Le riésultat de ma -police a
été très satisfaisant car les divldend s
appliqués à mes primies d'année en année
en ont réduit le coût de 25 % et la police,
qui était d'un montant de $i,ooo -m'a
donné un rapport aucainptant de $379 14

en plus de son coût, sans compter la pro-
tection de l'assurance.

je souhaite à votre compagnie de con-
tinner à prospérer comme elle le mérite
si bien."

Dans chacune des cinq dernières an-
nées, les i ecettea de surplus ont bat tu tous
les records précédents. En i 912 ils étaient
de plus de fz,53o,ooo. Ceci explique les
dividendes.satisfaisants versés aux por-
teurs de police de la

CANADA LIFE ASSURANCE CG
Bureau-chef * TORONTO, Ont

ri sompaille i'Elusu
nIUTUBLLE DU COnnl'IRCE

Contre I'Inoendle
LOUIt aexeédnt 866SSS,OOO.OO

DEPOT Au GOUVERNEMENT
en conformité avec la nouvelle toi des

Assurances de Québec, 8 Itdouard VII, Chap. 49.
Bura-Chf gmlae OlmuaE. Se-flya.atbo

RBPONSABILITEPTRNL

La Prevoyance
Capital $500,000.00

Aussi :- Accidents, Maladies, Glaces,
Vol, Garantie de Pidélite, Garantie de
contrats.

ASSURANCE D'AUTOMOBILES

Bureau Chef:

Iirue St.Jacquies, s otra
Tel. Bell : Main 1020

e Vol. XLVII -No 2.
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ODINE UMTEENT

tis.0 MAION $64_rue univerité
-- A i eMarbu4 -ec raXiiedt

NEW VICTORIA lIOTEL
H3. FONTAUIE, PI'iPKWTAII

i'HOtel dus emml"fflaguri.
Plan Américain. Taux, £ parti de 12.50

JOSEPH FORÉR
Faubvtant'Popoetle

Formules et fournitures de Bureau.

210 rue Notre-Dam. Ouest,
(Angle de 1a rue Bt-Pierre> 111MUTUL.

PALN ]POURD OIUUAUX st la "Cttair

fkauede4tL oOSi» 115 doe pont rapre
cher , uomm vset .1 populanité
clos leu a fournmisseur@o anres&

L. R. MONTBRIANI>
Architecte et Mesurn,

330 R.. It-André Mentré a

AÂLEX. DESMÂULRTBÂTJ
Cept -abt Aderegfe

84,000, RUE NOTrREDAME EST

GARANO, TERROUX & CIE
*ANOUIERs ET C@W3triews

48 rue NotrrDame (%uest

TEL4. BULL, MAN Is»

]BI& ANGU$R & E318ANQICx
Not0aires, Cemptablea et Commluire

TRU3TA& WLAN BUILDING.
neos. rue et4faequoo * ONREgI

Arlt àPréterA 4, à et 6%

nul doute, cette période couvrirait toute
la vie du bénéficiaire dans p>usieurs cas.
Du moins cela permettrait à une veuve
d'élever ses enfants jusqu'à ce qu'ils
soient en âge de la supporter à leur tour;
ou cela supporterait le bénéficiaire, si
c'est un enfant, jusqu'à ce qu'il puisse se
suffire à_lui-même. -. Dan5-d'putrlcas,
naéanmoins, l'assuré aimerait à Wasser un
tevenu plus permanent, partic-dièrement
.si le- bénéficiaire est son ér -use, afin
qu'elle ne reste pas sans mco
pendants autapt 4ue possibi.
avancé. Ici, nous sommesb
un fait un peu curieux, c'est,
po.riode de règlement des vera
prolongée, nous venons vite
où chaque versement ne difit
pe-u de l'intérét gagné sur le ,
capital, afin que le bénéficii
contentant avec un revenu i
plus vetit puisse non seulen..
la permanence du revenu, mai%
garder le principal intact. P1%
trer: à 6pour cent d'intérêt, $î
voieraient à un règlement dt %
de $664, payables à la fin de ch

ýens indé-
iun âge

-Sbés sur
*,rsque la
nents est
%an point
que très

ocipal ou
e en ce
ýqèrement
t assurer
meut aussi
-t démon-
900 pour-
-rsements
-lue année

pendant 4o ans, tandis que e-4 l'intérêt
seul était retiré, le revenu aau-uel serait
de $6oo et le principal restera t intact à
$io,ooo. Ainsi, si quelqu'un i isire pro-
longer le règlement .des ver qements à
plus longue période, afin de s'assurer de
couvrir le bénéficiaire toute sa vie, il
pourrait aussi bien faire un rimple ar-
rangement pour le paiement Ce l'intérêt
seul et garder le principal comme actif
permanent de sa succession. Ceci nous
amène à un autre type, que l'on peut à
peine appeler assurance par versements,
miais que l'on peut y assimiler.

(D) Une police pour $so,ooo qui, en
accord avec les instructions de l'assuré,
ne serait pas payée à maturité de la po-
lice, mais serait retenue par la Compa-
gnie pour tel temps qu'il serait convenu,
l'intérêt seul étant payé au bénéficiaire.
Dans ce cas, l'intérêt de 3Y2 pour cent
que la Compagnie garantirait, produirait
un revenu garanti annuel de $35o, mais
ceci augmenterait annuellement Par l'in-
térêt des profits alloués par la Compa-
gnie.

Ce plan pourrait être employé pour
donner à l'épouse un intérêt à vie sur la
polce, le principal restant intact pour la
succession ou les enfants de l'assuré. En
se souvenant de ce qui a été dit précé-
demment sur la petite différence de re-
venu entre le versement à plus longue
période et la méthode proposée ici, cette
dernière paraitrait un plan très avanta-
geux, principalement pour un jeune ma-
rié. Le point à considérer est que la

.Compagnie offre un placement garanti
d'un intérêt de 3Y2.pour cent et étend son
expérience et, ses facilités au bénéficiaire
en obtenant le plus possible, ayant tou-

GEO. OONTIUE H ILMDL
ticendlé nstitut f opal-nopi
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103 aus ST-FRSXVIEL
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Votre maion avec ie mer"u'llenx
Wite Fi e Burner. Ce bruleur
donne.A vo.-vieiles lampe. et lan-
ternes une lumière blanche. brillan-
te et douce a la fois, et supérieure £
eEU1fajtTed P'leétmlité. ~s.
lumière pargne la vue et rend la
lecture et la couture agréable. Pas
de Mateaus à Briser. Fiable et écono ique. sati
faction gtrantie. Fait les délices de tous ceux qui
l'emploient. Ecantillon Complet Par la Poste àtoute adresse., 38a on 3 pour $1 .00. Argent ram.
beursé ai mon satidi. Comimandes par la Poste

Espdires romptement. Prix se6 ex en gros
x arcads et Ageuts.

Brght L.ght Co., Merrickville, Ontario

Hotel St-Maurice
MOTEL DES VOYACEURS

Hootor Dontigny, Prop.

Chambrs de première clams et
Salles d'Echanions

GRAND'MERE, P. Q.

jours à l'esprit la sécurité comme pre-
mière considération. - -

(E) Une amélioration au plan (D)
pourrait être suggérée. Comme le revenu
du bénéficiaire consisterait seulement de
l'intérêt gagné sur la somme assurée, le
premier paiement fait ne lui serait dû
qu'après un an de la maturité de la po-
lice.

Ceci pourrait être regardé comme un
inconvénient, mais auquel on pourrait
remédier en prenant une petite police,
disons $r,ooo, payable en un seul mon-
tant au décès. Ceci laisserait une ba-
lance pour rencontrer toute vieille dette
qui pourrait requérir paiement au décès
de l'assuré.

Le plan ci-dessus est suggéré comme
un alternant au "Revenu Continuel" du
règlem&iit de versement qui, néanmoins,
pourrait être préféré par quelque.s-uns,
car il garantit un plus grand paiement au
bénéficiaire, mais sans laisser le principal
intact.

(F) Par le plan de la police de "Re-
venu Continuel" pour $ro,ooo, cela four-
nirait une annuité au bénéficiaire payable
autant qu'il vivrait, mais les paiements
pour 20 ans seraient faits en tout événe-
ment. Ceci est, si le bénéficiaire mourrait
avant de recevoir 20 versements annuels,
le -;este serait payé à ses exécuteurs ou
à toute autre personne nommée. Le mon-
tant du revenu dépendrait dç l'âge du lb-

néficiaire lorsque la police serait récla-
mable, selon le tableau condensé suivant,
qui est fait sur la base d'une police de
$îo,ooo.

Age du bénéficiaire

au prochain
anniversaire.

10.......
15..··.··....

20 .. .. .. ..
25........
30.·.·.·.·
35.·.·.·.·
40....··..
45.......·
50...... · ·
55
-6o
65

Annuité à vie
garantie. 2o ans.

$425.00
435.00
445.50
459.50
475.50
494-50
56.50
541-50
571.00
603.00

634.50
659.00

Le tableau ci-dessus montre les chif-
fres garantis seuls, lesquels pourraient
être augmentés par des profits, mais
dans ce cas les profits ne s'appliqueraient
qu'à 19 paiements garantis.

(G) Au lieu de pourvoir comme dans
(F) pour un revenu annuel pour toute la
vie du bénéficiaire, garantit pour 20 ans
un revenu mensuel sur la même base
pour être arrangé. Des détails concer-
nant ce plan pourraient être fournis sur
demande.

L'UTILITE DES EMPRUNTS SUR

POLICES D'ASSURANCE.

La récente convention des assureurs,
qui a eu lieu à New-York, a révélé que
les prêts consentis par les compagnies
d'assurance d'Amérique s'élèvent à la
somme de $550,ooo,ooo. On croit que ja-
mais auparavant l'on s'est approché au-
tant de la limite fixée pour les emprunts
sur des polices d'assurance. On croit
aussi que l'on épuisera la capacité des
compagnies d'assurance de prêter des
fonds, si la crise financière se continue
beaucoup plus longtemps. Il est évident,
par les chiffres ci-dessus, que les citoyens
des Etats-Unis se sont assurés à bon
escient et qu'ils ont été capables de tirer
sur leurs- comptes d'épargne pendant
qu'ils sont en vie. Il y a des gens qui
prétendent que, quelle que soit la diffi-
culté du moment, les primes d'assurance
accumulées devraient être laissées in-
tactes.

Jadis, avant l'apparition de la clause
qui autorise les prêts, celui qui voyait
son revènu soudainement réduit ou en-
tièrement supprimé, perdait ses épargnes
et son aorprance. Il peut aujourd'hui
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emprunter pour acheter du pain et du
fromage et employer une partie de son
emprunt pour payer sa prime. La crise
passée, sa famille ne souffrira pas de
l'emprunt, autant qu'elle eût souffert de
la ruine, s'il avait laissé son assurance
pour être retirée après ses funérailles.
,Cette perspective d'emprunt sur police
rend l'assurance très attrayante.

L'Etat du Wisconsin a inauguré un
système d'assurance. On annonce offi-
ciellement qu'une police a été vendue au
président de l'Assemblée Législative la
même année que la loi des assurances
est entrée en vigueur. D'après le précé-
dent établi, l'ex-président va s'ennuyer.
En sa qualité de iirecteur des porteurs
de police, son élection va être un jeu
d'enfants.

* *

Le président de l'association des assu-
reurs de New-York dit qu'il est temps de
faire un exemple des agents qui violent
la loi du rabais. La plupart d'entre eux
sont déjà convaincus qu'ils sont des mo-
dèles d'agents d'assurance, ignorant sans
doute les moyens qu'il faut prendre pour
réussir. N'importe qui peut vendre une
chose en la donnant.

JOURNAL DE LA JEUNESSE. -
Sommaire de la 2142e livraison (20 dé-
cembre 1913). - M. Tapinois, détective
aviateur, par J. Jacquin et A. Fabre. -
Les immenses docks flottants modernes,
par Daniel Bellet. - Au pays des fakirs.
- Tante Claude, par Julie Borius.-Les
richesses du Spitzberg, par Pierre de
Mériel.

Abonnements-France: Un an, 2o fr.;
Six mois. io fr. Union Postale: Un an,
22 fr.; Six mois, 11 fr.

Le numéro: 40 centimes.
Librairie Hachette et Cie, 79, boulevard

St-Germain, Paris

Beaucoup de commie pensent que l'art

de la venté se compose de 99 pour cent

de paroles. Ce genre de venders nat.

tire pas le client de qualité ni mime

beaucoup d'autres de qualité moindre.
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LA BANQUE NATIONALE
FONDEE EN 1810.*

Oupital $2,000,000
Réserve 1 I,U50,000

Notre service de billeta circulaire. pour les voyageurs "Tr
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inviton le public à se prévaloir d ?s avantages que nous offrons
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14 RUE AUBER,
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LA COMPAGNIE

D'Assurance Mutuelle
Conatre le Feu

181)n RUE ST-JAOQUES, MONTREAL
Les nouvelles affaires ont augmenté de 30 %~ dans les

premiers six mois de l'année et la Compagnie n'a aucune
perte contestée.

.Certifié correct

Montréal, 1er Juillet 1913.
C. A. SYLVESTRE,

Auditeur Licenci.

"L'EBquitable" couvre toutes ses obligations sans discus-
sion inutile ou coûteuse pour les Réclamants.
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NOUVEAU GERANT GENERAL DE LA BANQUE
D'HOCHELAGA

M. Beaudry Leman vient d'être nommé gérant général
de la Banque d'Hochelaga.

Cette décision n'a surpris personne, vu que M. Leman
était depuis longtemps surintendant des succursales de la
banque et que par conséquen' il était tout désigné pour ce
poste. Ses hautes qualités et sa compétence bien connues
dans le monde des finances ont contribué à sa nomination.
M. Leman succède à M. J. A. Prendergast, décédé il y a
quelques mois. %

Le nouveau gérant général a habité pendant plusieurs
années Shawinigan dont il fut maire. A cette époque il était
directeur-gérant de la Shawinigan Water & Power Co.

Venant s'installer à Montréal, M. Leman dirigea une
compagnie d'entreprises, étant gradué ingénieur. Il fut en-
suite nommé surintendant des succursales de la Banque
d'Hochelaga. M. Beaudry Leman est le gendre de l'hon. W.
Béique, sénateur et vice-président de la Banque d'Hochelaga.

M. F. G. Leduc, si avantageusement connu dans le
inonde des affaires, est nommé gérant du bureau principal
de la banque à Montréal.

Voici d'ailleurs le communiqué officiel du bureau de di-
rection de la banque:

"Les directeurs de «la Banque d'Hochelaga viennent de
nommer le gérant général de la banque, cette position étant
restée vacante depuis la mort de M. J. A. Prendergast. M.
Beaudry Leman, qui occupait la position de surintendant
des succursales et agences de la banque, devient gérant gé-
néral, et M. F. G. Leduc, gérant du l4reau principal de la
banque."

M. Beaudry Leman est né à Montréal en 1878. Il était
le fils du docteur Leman et de Mlle Beaudry, fille de M.
Jean-Baptiste Beaudry. Il fit ses études à Montréal, au Mont
St-Louis, puis alla passer qupatre années en Europe dans
différentes universités. A Lille, entre autres, à l'niversité ca-
tholique. il décrocha un diplôme d'ingénieur. A son retour,
il en obtenait un second de l'Université McGill.

C'est alors qu'il fut chargé des travaux de construction
cde la Shawinigan Water &' Power Co., à Shawinigan. Il de-
vint bientôt maire de cette ville, et occupa, durant six an-
nées consécutives, ce poste important.

Plus tard, il fit partie de la commission chargée d'étu-
dlier l'enfouissement des fils à Montréal et devint membre de
la Commission des Conduites Souterraines.

En i9o7, il réussit à fonmer la Société Canadienne d'En-
treprise Générale dont le but est d'attirer au Canada les ca-
pitaux européens. Plusieurs banques d'Europe furent inté-
ressées dans ce projet.

DIVIDENDES DECLARES

La %Montreal Tramways a déclaré un dividende de 2%
pour cent pour les actionnaires enregistrés jusqu'au 15 jan-
vier. payable le 2 février.

Atchison, dividende régulier trimestriel de r½/4 pour
cent sur les actions ordinaires, payable le 2 mars pour ceux
enregistrés jusqu'au 30 janvier.

LES RECETTES DES CHEMINS DE FER

Les recettes du Pacifique Canadien pour les dix der-
niers jours de décembre se sont élevées à $3,306,oo, soit
une diminution de $34i,ooo sur les chiffres de la période cor-
respondante de l'année dernière. Les recettes brutes du mois
ont été de $413,000 inférieures à celles de décembre 1912.

Le rapport du Grand Tronc pour la même période accu-
se un total de recettes de $1,722,055, une augmentation de
$26,716.

NOUVELLE SUCCURSALE

Une nouvelle succursale de la Banque de Montréal a
été ouverte aujourd'hui à Yorkton, Sask., sous la direction
de M. W. H. Tennant.

CANADIAN NORTHERN RY.

Les recettes de la compagnie du chemin de fer Canadian
Northern, pour la semaine terminée le 31 décembre dernier,
se sont élevées à $653,900, soit une augmentation de $38,90o
sur le chiffre de la période correspondante de l'année pré-
cédente.

Le total des recettes de la compagnie, depuis le ier
juillet dernier jusqu'à date, est de $13,364,900, une augmen-
tation de $1,125,300 sur le total de la même période de 1912.

NOUVEAUX DIRECTEURS

Il est rumeur que plusieurs changements seront faits
dans le bureau de direction de la Belding Paul Corticelli,
Ltée, à l'assemblée annuelle de cette compagnie qui doit
avoir lieu prochainement. Deux membres de ce bureau don-
neraient leur démission et seraient remplacés par M. J. M.
Mackie, de C. Meredith & Cie, et par M. A. O. Dawson, de
la Canadian Cottons.

RECETTES'DU DETROIT

Le rapport du Détroit United pour le mois de novem-
bre, accuse des diminutions dans le chiffre des recettes bru-
tes et nettes, cette dernière se montant à $70,212.

Pour les onze mois cependant, le total des recettes dé-
passe encore de plus d'un million de dollars celui de la pé-
riode correspondante de l'année précédente, et le surplus
disponible pour dividendes se monte à $130,ooo de plus que
l'année dernière.

HAVANA ELECTRIC

Les recettes du département des tramways de la Hava-
na Electric Railway, Light & Power Ce., pour la semaine
terminée le 4 janvier dernier, se sont élevées à $55,914, une
augmentation 6e $2,269 sur les chiffres de la période corres-

pondante de l'année dernière.
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Actions Ordinaires et Actions Privilégiées

manque de Montréal...............................
Banqu e de Québec................................

Banque de la Nouvelle-Rcose ......................
Banque de Toronto................................
Banque Mollon..................................
Banque Nationale ................................
Banque des Marchands du Canada...................
Banque Provinciale ...............................
Banque Union du Canada..........................
Banque Canadienne du Commerce ..................
Banque Royale du Canada..........................
Banque d'Hochelaga..............................
Banque d'Ottawa .................................
Banque Impériale du Canada .......................
Bank of British North America................. ....
ONIMINS1 Dit FER
Canadian Pacific Railway (Ordinaires) ...............
Duluth S.S. & A. Railway (Ordinaires)...............

do do do (Préférentielles............
Minn. St. Paul & Soo Railway <Ordinaires) ...........

.. do do do (Préférentielles) ........
TRAMWAYS ELEO9TUIQUILS
Detroit United Railway ...........................
Duluth Buperior Traction..........................
Halifax Blectric Railway...........................
ffavana R3lectric Railway (Ordinaires) ...............

do do do (Préférentielles)............
[Ilinois Traction (ordinaires) .......................

do do (Préférentielles) ................
Idexicanm Light & Power (Ordinaires)............

do do do (Préférentielles) ..........
Kontreal Street Railway) ..........................
Porto Rico Railway ...............................
Quebec Railway, Light & Power....................
St. John Railway .................................
Brazilian........................................
Toledo Railway & Light...........................
Toronto Railway............ .......
rri-City Railway & Light (rarese:.....

do do do (Préf érentielles).............
rwin City Rapid Transit (Ordinaires). .........

- do do do (Préférentielles) ........
6VInnipeg Blectrie Street Railway ...................
ALEURS INDUSTRIRLLES

Canadien Car & Poundry (Ordinaires)................
do do do (Préférentielles) ............

Canada Cernent (Ordinaires) ....................
.do do (Préférentielles..................

Canadian Converters............................
Dominion Steel Ca ..............................
Dominion Textile Co. (Ordinaires) ...... ...............

do do (Préférentielles) .................
liake of th WoUMiling Ca. (Ordinaires)...........

de do do (Préférentielles) .......
?Lontreal Cotton@ Ltd (Ordinaires)..................

do do do (Préférentielles)................
Nova Scotia Steel & Coal <Ordinaires) ................

doFI~ do do (Préférentielles.............
Ogilvi. lù Mille Cc,. (Ordinaires)...............

do do do (Préférentielles).'e............
Penumana, limited (Ordinaire) .....................

.do do (Préférentielles)..................
DIVÈRe
Bell relephone Co................................
Xaokay Companies (Ordinaires) ....................

do -do.(Préére.tie.es)....................
Montreal Light, Beat & Power.............. .......
Montreal Telegrapb .............................
Ottawa Light, Heat &Power Co ....................
Richelieu & Ontario Navigation Co ..................
Shawinigan Water & Power Co .....................
MIffS
Crownloserve..................................
International Coal Xining (Ordinaires) ..............

le 40 40 ( <P)rlfrentisil.sl.......

Capital payé

$î6,ooo,ooo
2,730,560
5,997,550

490009000
2,000,000
6,9ocoo
19000»000
5,000,000

15,000,000
i 1.560,000
4-000-000
4,000s000
6,974.380
4,866,666

10,000,000

20.831,00c
10,4r6,000

12,500,000
3,500,000
1,400,000
71500,000
5,000,000

13,585,000
2,400,000

10,000,000

3,0,000

10,000b000
12,000,000

8,000,000

2.825,000
20,100,000
3,000,000
6,oooooo

5.000,000
13,500,000
10,500,000

1,7339500
35,000,000

5,000,000
1,859,030
2,100,000

1.500,000
3&000,000

.6,ooo,ooo

2,500,000
2,000,000
2,i50,600
100759000

12,500,000
50,000

50,000,000
17s000,000

2,000,000
1,511,500
31,32,000
71000,000

119999957
500,000
lie."$

Réserve

$6,ooo,ooo

4,8 jo,ooo
1,550,000
6,Siiî,oSo

575,000
1,400.000

i a,560,00
-3,625,oie
'4,750,00
7b000,000
2,920,000

146,283,497

21,887,000
2,500,000

600,000

24,957,813

49420,000
219411500
8,65s&400

6,ooo,ooo
132579000
3,992,326

-%o68,ooo
19,501,000

5,578.000

315001000

5,00001000
474,000

3,040,275

1,000,000
5009000

457.263

28000@000

3,649,000

10,107,000

730,000
1,123t573
5,000,000

JPair dus Actions Ine Dividender

5100.00
100.06
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00

500.00
100.00
100.00
100.00

100.00
100.00

100.00
100.00
100.00

100.00
100.00

100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00

100.0q
100.00

10.0
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00

100.00
100:00

... . . .. .
100.00

100.00
100.00
100.0"
100.00

5.00

100* 00

100.00
100.00

100.0
100.00
100.00
100.00

1.00
100.00
100.00

10%
7%

14%
11%
11%
8%

10%
6%
80%

12%

9 %
12%
12%
8%

10%

.7

6%
5%
7%

6%

4%
7%

6%

6%
7%

6%
7%

go%
4%

7%
8%

4%
6%

8%
8%
7%
6%
8%
8%
5%
4%
6o%

8%
10%
8%
6%

6o%
7%

28y
90
39
37,q

128

1

l 17

140

64
2123e

136,%
162.
109)4
131

1.70

-59-

28
.90X
38
37;4

*82$i

129

741

115

141
76

214M

162%ý
11234
131

z. 64

Dernière côte 1

AuoAu 6
déce 'bre. Janvier

230 227$4
IIb

256 256

132 132
........ 184

139 .. -
200 200
221 221
........ '49

149 '49

..... *2o9%j

126$4

70 7fle

9! 90

1899

'33 135

io6 14

190 19'



Vol.XLVI- 14 2.LE P~RIX dOURAN't, Venidredi, 9 Janivier 1914.

The. ,IEqutable T-rust Company
BUREAU CHEF'

151 RUE ST.JACQUES, MONTREAL
TELEPHONÈ $0AIN 8514

Cette Compagnie s'occupe d',Achat et Vente de propriétés, fonds de commer-.i
ce, obligations, balances de prix de vente, créances etc. S'occupe aussi de liqul
dation de faillites, de compromis entre Débiteurs et Créaufiiers et spécialement de*
collections.

Cette Compagnie, organisée au Capital de $50,000.,offre on vente pour $ 10,000. de ses Ac.
tions à raison de $100. chacune, payable vingt pour cent cimptant et la balance par paiement men.
suel de dix pour cent, à l'ordre de "« The Equitable. Trust Company " Montréal. Correspondance
sollicitée ou téléphonez pour un de nos représentants. Références fournies sur demande.

SAVEZ-VOUS OU ACtIETER CE DONT VOUS AVE~Z BESOIN ?
nne se pêeg~ede semaine sans que psiusabonnés ne noua demandent où Ils peuvent se

procurer quelque article dont Uls ont besoin et qu'lsnensavet oh acheter.
s!omme nous 1'avons maintes fois répété, Le Prix Courant" es t entièrement à la disposition

de aus abonnés pour=tu les services qu'il peut leur rendre.
Rien ne nous est plus agréable que de leur faciliter les mffares, aus nous empressons-nous de ré.

pondre gratuite eut à toute demande.-de ce genre.
Nos abonnés quni auraient besoin d'un renseignement à ce sujet n'ont qu!A Détacher le Cou -

pou ci-dessous, eenp l et nons l'envoyer.

LE PRIX OURANT, 80, Rue .St-Denis

ILE PRIX COUIRANST Service des Abonnés
80. RUE ST.DEINISU1

MONTIREAL

DATE 1913
VEUILLEZ-E DIRE OU JE PUIS ACHIETE.

N0M ~ADRESSE___________NOM

Vol. XLVII - 140 2.
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niasage, ce qui en rend l'entretien moins
cher. il . Feutre et Papier
The DOUCALL VARNISH couPARV

LIMITES, N'IMPORTU QUOI QUANTIT
Associé. à la morphy Varuis Ce. E, U. A. Toiture Goudronné.. (Roofing) ptea §2oer et 3

Papier de Conntrueton. Feutre à Doubler et à Tapiame
Produftat du Goudron. Papier à Tapid. età Imprimer

Papier d'E3mballage Bru et anle.
* Fabricants du Ftueut Gloudronné

j I "BLACK DIAMOND"
Alex. McArthur & Co., Liinited

82 RUER McGILLo MONTREL
Mfaufacture de Feutre pour Toitures: Rues du Ravre et togan

Molnpapieir, Joliette. Qui.

Vous trouverez ce Hachoir a
Aliments

."HOME 65" DE'MAXWEIL uxcuuan

une des l. geo d«chms de toilftc, Et chaises vlds
dant le mieu
que vu

"hme 631 est
1n Dýnouvelle ma.
chi ne Compre.
vaut tous les der
nie"s perfection
" etnta. Paît
dat la radeurtlon p<iur fa.
mille et bien plus
fort que le type
ordinaire de ha.
choir. 1,0 couver.
cie n'adapte juste,,
rendant le 1-a.
choir impe- mia.
bic. te cylindre
ouvert du boutie
rend facilp à net-
loyer. Pourni
avec différent a Eigez toujours la Marque de Commerce "GECnDRON.t

C,?Iscoupan. DEMANDEZD LE CATALOGUE DIEIL

DAVD MX ELL& ONS S. MRY, OT.THZ GENDRON, -.MFG. CO.. LtdoDAV1D M XWEL SNS. ST.MARSi NTLTORONTO, Canada.

MN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ «ILE PRIX COURANT".
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LES ETALAGES
(Suite.)

Rien n'est moins attrayant qu'un éta-
lage qui laisse voir au passant "le. des-
sousodu décor". Il y a peu de temps, un
commis dans un certain magasin de
quincaillerie imagina un étalage de vi-
trine d'une beauté inusitée. Il mit son
idée à exécution. Dans ce but, il rac-
c-)urcit les choses un peu ici et là, fail-
lissant de cacher entièrement dans plu-
sieurs endroits les formes avec lesquel-
les il avait construit son étalage de vi-
trine, et faisant d'autres erreurs d'omis-
sion du même ordre. Le résultat final
fut un désappointement complet pour
lui.

Après plusieurs jours que cette vitri-
ne était ainsi arrangée, le désappointe-
ment devint de plus en plus aigu. La vi-
trine n'avait pas attiré beaucoup d'inté-
rét. Les gens s'arrêtaient, regardaient
un instant puis passaient. Aussi, il con-
sulta un confrère, ét.alagiste d'un maga-
sin de nouveautés de la ville, pour voir
ze qu'l y avait de défectueux dans son
étalage.

"Votre idée était bonne", dit ce der-
nier, "mais vous l'avez mise à exécution
de la manière la plus négligente. Voyez
ici: plusieurs pouces de bois rude et nu
se voit dans ce coin. Les clous se voient
partout. Je pense nue vous croyez que
J'épingle de sûreté dans les plis ne se
voit pas. Elle saute pourtant aux yeux.
Une 'couche de vernis sur les bords de
l'arrière-plan aurait été un grand per-
fectionnement.

"Comme je vous l'ai déjà dit, votre
idée était excellente, mais l'exécution en
est mauvaise. Laissez-moi vous dire
qu'un travail net, ne montrant pas les
détails, est la partie la plus importante
de la décoration d'une vitrine. Une bril-
lante idée originale, exécutée négligem-
ment, est bien moins attrayante qu'une
idée ordinaire artistement exécutée."

Vu qu'il est si nécessaire que le public
ne puisse voir "derrière k_ décor''. le
travail d'un étalage qui ne se voit pas
est d'une double importance. Une déco-
ration doit être imaginée et exécutée
afin qu'aucune difficulté n'arrive de cette

uurce. Plusieurs décorations sont ga-
chées parce qu'elles ne sont pas entière-
ment pratinues. L'idée a été -adoptée
avant que l'étalagiste ait calculé s'il
pourra hien, cacher les détails on non.

Il s'en suit que chaque étalage doit
être bien calculé à l'avance. Le bon éta-
lagiste sait juste exactement ce qu'il va
faire avant de commencer le travail;
comment les effets décoratifs doivent
être placés et où est la place.de chaque
article.

Le résultat peut être obtenu par l'em-
ploi d'un espace similaire à la vitrine du
magasin comme grandeur et forme pour
la décoration. Quelques hommes arran-
gent leurs étalages à la diable de cette
façon avant de toucher à la vitrine du
magasin. Mais ils savent exactement ce
qu'ils ont à faire et presque toutes les
difficultés ont été éliminées avant de
commencer la décoration de la vitrine.

Un autre bon étalagiste possédera une
mliniature de chaque vitrine du magasin
où il sert. Au moyen de celles-ci, il ima-
gine son étalage et arrange tous ses dé-
tails. Il est intéressant -le ncter ue plu-
sieurs auteurs de pièces théâtrales em-
ploient des miniatures de scnes avec
(les personnages fictifs dans la prépara-
tion de leurs scènes.

Préparant les garnitures

Lorsque quelque. point spécial, méca-
nique ou autre, doit y être introduit, il
est sage de le préparer avant de le pla-
cer dans la vitrine. Par exemple, si on
doit employer un moulin à vent, il doit
être construit, peint et entièrement fait
avant d'être placé dans la vitrine. Ceci
rappelle le cas d'un jeune commis de
quincaillerie de l'Alberta qui fit le con-
traire et construisit son moulin à vent
dans la vitrine même. Lorsqu'il voulut
l'en retirer, il se trouva qu'il l'avait fait
trop grand par mauvais calcul! Aussi il
lui fallut le démonter pièce par pièce
avant de pouvoir faire aucun autre éta-
lage.

Les étalagistes en quincaillerie font-
ils usage d'autant d'accessoires d'étalage
m:'nufacturés qu'ils devraient le faire?

La bonne utili;ation d'accessoires est
une partie importante du travail d'étala-
ge- d'un homme, une des plus importan-
tes même. Ce que le vendeur silencieux
et le cabinet font dans le magasin. l'ac-
cessoire de vitrine le fait dans la vitrine.

Il aide à montrer les marchandises
sous un tel avantage, qu'il attire le désir
d'acheter ces marchandises.

L'introduction des accessoires d'étala-
ie a révnlttionné l'art de décorer les

vitrines. L'étalagiste moderne assure des
effets avec la plus grande facilité, les-
quels effets étaient presque impossibles
à obtenir il n'y a pas d'aussi nombreuses
années. De là la nécessité d'étudier l'eml-
ploi des accessoires est d'une importain-
ce primordiale.

Le coût initial ne paraitra pas énor-
me lorsque l'on considère qu'un acces-
soire peut être employé pendant des ait-
nées. ajoutant un pourcentage apprécia-
ble à la force des ventes produites au
.moyen des étalages de vitrine durant
tout ce temps.

Effets mécaniques

Rien n'est plus efficace dans une vitri-
ne de quincaillerie qu'une invention à
moteur quelconque. Les étalagistes s'in-
téressent à tous les trucs qui peuvent
être utilisés à cette fin.

Voici un appareil à moteur qui produi-
ra un magnifique effet convenable pour
une décoration-de Noêl. Par les moyens
décrits, il serait possible ' de montrer
deux moulins à vent en mouvement di-
rant une rude tempête de neige.

Les moulins à vent peuvent être tenus
continuellement en mouvement par pou-
voir moteur, le mécanisme étant caché
derrière des marches couvertes de coton
blanc. Ces marches peuvent être utili-
sées pour étaler les articles et ajouter
ainsi matériellement à l'apparence de
l'étalage sans le déprécier d'aucune fa-
çon.

L'effet de tempête de neige peut être
obtenu par l'usage de trois barres de un
quart de pouce s'étendant dans toute la
longueur de la vitrine, chaque barre
ayant un coude de 2 pouces à environ
tous les quatre pouces. A chaque coude
est attaché un morceau de fil métallique
de tuyau de poêle de quat'2 ;=- :.cc
un crochet au ba.s. Ce fil de fer s'étend
à travers une étamine ou toile à froma-
ge lâchement drapée pour représenter
les nuages blancs. A chaque crochet un
fil est attaché avec un poids de pl-mh
au bas et à ces fils sont attachées d< pe-
tites rognures de coton représentant les
flocons de neige. Les arbres de couche
tenant l'imitation font environ 2o révo-
lîttions à la minute, toutes alternant.
produisant ainsi l'effet le plus réel d'une
temipête de neige.

Les moilins 1 vent peuvent étre cons.

Ferronnerie, QuincaiHerie, Peinture
Matriaux de Construction, Etc.--
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Exposition de Quincailerie,
Convetionde Qincaillerie

A OTTAWA, DU 16 AU.-21 FEVRIER 1914
La plus grand. Exposition de QuInoailieri. jamais tenue on Amérlqno

Messieurs les Marchands,
Le prix réduit du voyagede Montréal à Ottawa et retour, y compris la chambre

d'hôtel pendant cinq jours à l'un dos deux beaux hôtels Château Laurier ou le
Nouveau Russell, sera de 38.45; ceci solde les frais du voyage ailer et retour, et de la
chambre pendant cinq jours à l'hôtel. Le tarif réduit s'applique à toutes les stations
de départ.

Ecrivez pour avoir tous renseignements. Faites-le aujourd'hui même.

F.i M. TDBIN,
Woodstock,

_,,Secrétaire de l'Association
des Exposants de Quincaillerie.

J, A. BIAUDRY,
80, rue -8t.Denls, Montréal,

Secrétaire de l'Association
.des Marchands-Détailleurs.

TOILE METALLIQUE

Toile métallique à passer le sable.

Toile métallique à lasser.

Toile métallique regalvauis6e.

Toutes espèces de toile métailique et treillage.
Câble métallique. Garnitures de câble métallique

Manufacturés par

'The Be Greening Wire Co. Limited
HAMILTON, Ont. MONTrREAL, Québec.

ENECRIVANT AUX ANN0NCrllRSCIMEZ2OLE-PRX_ COIURAT»S
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truits de ntlnière à ce que les ailes fas-
sent deux révolutions à la Minute et que
les portes en avant s'ouvrent à chaque
révolutioji, avec un Santa Claus en mi-
niature à l'intérieur des portes.

L'HOMME QUI.N'A JAMAIS CON.
NU LA FOLIE NE PEUT PRE-

TENDRE A LA SAGESSE

La source de la plupart de nos peines
et ennuis journaliers provient de ce que
nous sommes en moyenne, comme la
grenouille de la fable, qui considère la
mare où elle vit comme l'univers entier.
Chacun de nous est enclin à être coin-
me le coq de Rostantd qui croyait que
son cocorico faisait lever le soleil.

La plupart de nos querelles et chica-
nes proviennent de notre penchant à ju-
ger sans connaitre les faits, lorsque la
réalité et la vérité ne sont pas à notre
disposition. Si chacun de nous p'renait
la peine de s'assurer de la vérité avant
de critiquer, nous grions arrivés à un
état de Uiveloppement où nous serions
trop froid, trop calme, trop sincère pour
ne rien critiquer du tout. Toutes les cri-

-tiques hâtives sont la première évidencé
de manque d'expérience, manque dg
sympathie et manque d'équilibre mental
et physique.

C'est une bonne chose pour chacu'n de
.nous d'apprendre aussitôt que ' pos-
sible que dans la- vie nous ne son-
mes pas le centre de gravité; qiue la ter-
re ne tourne pas autour d'aucuri de nous.
Lorsque nous apprenons .que les évolu-
tions annuelles di soleil et les évolur
tions journalière; de la terre n'ont paý
été établies pour nos propres désiri.
alors nous commençons nous-mêmes à
évoluer.

L'homme qui ic peut voir que les
chutes et faiblesses des autres hommes
est encore un enfant; un enfant avec un
physique d'homme, mais avec une con-
ception d'écolier - un enfant habillé en
homme.

L'homme qui s'asseoit dans sa chat-
bre ou dans son bureau, qui flàne au
coin de la rue, ou qui se tient à quelque
routine du commerce ou à quelque occupa-
tion en affaires, haîssant, critiquant,
condamnant ses contemporains, a tou-
jours le rictus de la hyène, est pauvre de
coeur et de sang, et. représente plus la
brute que l'intellectpel, plus la haine que
l'amitié, plus la jalousie que le coeur.

L'homme qui vit par les règlements et
formules prescrits et acceptés de la vie,
n'est pas nécessairement un homme.
Un homme dans le 'Vrai sens du mot,
est ce mâle individuel qui soutient le
combat pour le bien et le mal selon son
individu moral, mental et physique--qui
fait ce que ses meilleurs et plus beaux
instincts et désirs l'incitent à faire; un
homme qui fait les choses qu'il n'a pas
et qu'il n'est pas obligé de faire, excep-
té d'après son meilleur jugement.

Dans le chemin de la vie, tous nous
suivons la néime voie, et l'homme qui
dira ou fera ce qu'il sait que cela nuira
à un autre, est toujours dans le même
état mental qu'un habitant <le caverne;
o0u la brute qui combat avec le chat
sauvage pour une place où dormir lors-

qu'approche la nuit.
Quelqu'un est responsable pour le dit-

on que: "Celui-là qui n'a jamais connu
la folie ne peut. prétendre à la sagesse".
Et si nous disons du mal d'un homme.
sachant que cela peut lui nuire financiè-
rement. lorsque cela peut lui donner des
difficultés à son avancement, jusqu'à ce
point nous cessons d'être homme. Si

nous nous remplissons l'esprit de jalou-
sic, à cause du succ's d'uni autre houm-
Ie, nous sommues toujours au bas de l'é-
cielle de l'intellectualité; il y a quelque
chose qui va mal dans notre corps et
dans notre esprit.

Pour clore ces réflexions, suggérons
que pour garçons et filles, luonmes e't
femmes, hommes de professions et d'af-
faires - pour le public individuellement
et collectivement - une once de cons

f'ance vaut titi milier de tonnes de con-
seils et de critiques.

CHANGEMENTS REMARQUABLES
DANS LE COMMERCE DE LA

FERRONNERIE

Les conditions générales actuelles
dans la ligne de la ferronnerie sont ei
contraste distinct avec celles qui exisý
taient au commencement de 1913. A c
moment les ouvrages en fil de fer étaieni
vendus sur une ' base <le $r.7o f. o* b
Pittsburgh. Aujourd'hui le prix du tmar
ché est basé sur $i.55 au char aux four
nisseurs,.une baisse <le $3 la tonne. Le
nanufacturieps commencent l'année aveu

ide gros contrats lais presque toutep
les lignes. Actuellement leurs contrat
pour expéditions futures sont sans ntil
doute moindres qu'ils ne l'ont été pen-

rdant (uel(ues années. Les prix,' sOt
fermes avec des tendances marquées à
la hausse. Des concessilos siont faites
dans (le noibreuses lignes.

L'année 191'3 s'était ''ut'rte as ec (ld
bonnes persl)ectives pour un recor4
comimîercial. La confiance du cojmiiîîerc
le fut pas ébranlée. les percèptionl
étaient bonnes et les cminiandes 1mo1
trèrent tue augmentation sur les aiIée

CE QUI INSPIRE CONFIANCE ET AIDE A AUGMENTER VOS VENTES DE-

ARTOUCH E S DOMINION
c'est de savoir que toute cartouche sans fumée, à balle, est chargée
de poudre des premières marques du monde et est toujours refroidie
deùx fois.
C'est la combinaison convenable de la poudre, de la bourre et de la
balle-qui produit un équilibre parfait des qualités de tir de chaque
cartouche: c'est là ce qui assure la plus grande rapidité possible,
ainsi qu'un modèle précis, une grande force de pénétration et un
recul modéré.

DOMINION CÀRTRIDGlE 0.- .Limitede Montreal, P. Q.
-EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT".
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Il est
Avantageux
de Vendre

Ils sont soutenus par
la sorte de co opération
qui assure non seule-
ment de bonnes ventes
et de bons profits pour
le marchand, mais de la
satisfaction réelle à ses-
clients. Laissez-nous
vous le prouver.

%e
MartinSenour
Company, . Limited.

MONTREAL
HALIFAX,

TORONTO,
WINNIPEC.

précédentes à la même époque. Dès fé-
vrier des plaintes furent faites sur les
livraisons faites des manufactures, cau-
sées par la foule de commandes. La mê-
me condition existait au commencement
de mars. Les clous haussèrent de $i la
tonne durant ce mois.

Les premiers signes visibles d'avertis-
sement furent vus dans la dernière par-
tie de mars, ce qui était dû, croit-on, à
la question du tarif et autre législation.

Durant le mois d'avril, de désastreuses
inondations affectèrent de larges super-
ficies, ceci étant immédiatement ressenti
dans les cercles commerciaux. Des
hausses eurent lieu dans plusieurs lignes
à cette période, mais qui n'amenèrent
aucun montant d'àchat spéculatif.

Une plus grande évidence du conser-
vatisme des acheteurs fut remarquée de
bonne heure en mai, lorsque la baisse de
prix dans la tôle et autres lignes simi-
laires fut un sujet de commentaires
dans les rapports commerciaux. Ces rap-
ports furent suivis bientôt par des dé-
clarations que des spécifications contire
les contrats tombaient, et que les nou-
velles affaires ne s'obtenaient pas en
quantités satisfaisantes.

Les listes de tarif furent un sujet de
plus de commentaires à la fin de ce mois
et les prix des tôles baissèrent de $i à
$2 la tonne.

Durant le reste de l'année, plus de
soin fut montté par les acheteurs en
donnant leurs commandes. L'achat tut
fait pour les besoins immédiats seule-
ment, les points spéculatifs étant entië-
renient absents.

Une réduction générale des stocks en
main suivit; la perception devint plus
dure, due dans une certaine mesure à la
tension financière, continuelle.

Les achats d'automne furent plus fa-
vorables que ceux de mi-été, mais des
concessions furent faites pour induire
les acheteurs à prendre de plus grandes
quantités.

Le commerce de détail fut normal du-
rant la dernière partie de l'ainée, excep-
té là où il y eut de pauvres récoltes.
Cette condition eut sa réflexion sur les
affaires des marchands en gros et des
manufacturiers, et les perspectives ac-
tuelles sont plus brillantes qu'elles ne
l'ont été depuis quelque temps.

Avec deux changements législatifs,
grandement discutés, de nature radicale
extraordinaire, le tarif et la loi de ré-
forme monétaire, les marchands sem-
blent inclinés à croire que cette année
commencera une nouvelle ère de pros-
périté, et l'on attend avec confiance
que les inventaires annuels marqueront
l'ouverture d'une saison d'achats subs-
tantiels.

Les manufacturiers de l'Est ont peut-

être ressenti les effets des conditions
existantes plus que tous les autres. Avec
l'achat en petits lots par les qétaillanCb
qui a été le point marquant de l'année,
est venu un nombre inusité de com-
mandes aux marchands de gros les plus
proches; les plus petites commandes
rendant plus pratique d'envoyer les
commandes d'après ces moyens plutôt
que d'acheter directement, comprenant
de plus grandes quantités.

Les détaillants ont tourné leur capital
plus souvent que d'ordinaire, une cir-
constance qui sera favorable lor'sque les
comptes annuels seront faits. D'un au-
tre côté, les marchands de gros inscri-
vant de nombreuses petites commandes
au lieu de celles de grandeur normale.
ont encouru une plus lourde dépense.

Si vous avez une bonne "Idée" pour
votre publicité, donnez-lui une applica-
tion immédiate. Il y a actuellement
beaucoup de commerçants qui cherchent
et qui peuvent aussi trouver votre Idée".

i Mi L_ ~-1MC

Etes-vous un des vendeurs du
Canada qui donnent proéminence
aux munitions Remington-UMC ?

Si vous l'êtes, ne tardez pas à
placer vos commandes avec vos
marchands.

Si, au contraire, vous ne vous
occupez pas des munitions Re.
mington-UMC, ne perdez pas
l'occasion de vous mettre à même
de pouvoir étaler la Marque de
la Boule Rouge, de Reming-
ton.UMC, IE'nzelgne du Point
de.RéunIon des Chasseurs.

Faites votre commande géné-
reuse. M ettez-là à la poste au-
jourd'hui même. Les douilles de
schasse et cartouches métalliques

-fabriquées en Canada.

EINOTON AVIS-UNION *ETALLIC
CAVTIDE CO.

- - OntarioWindsor,
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LA SITUATION.

L'état dlu commerce dec ferruinerit et
quincaillerie est bien tranquille .quoique
le marché reste ferme. Aucun changement
aîppréciabile dans les prix et la 'Perception
tic l'argent se fait dI*uîîe manière assez 'a-
tisfaisantc.

Nous cotons:*

PLOMBERIE
Tuyaux de plomb

Les prix sont de 7.50 moins 57% Pour
tuyaux en plomb et de 9.00 pour tuyauz-
tic plomb composition moins 5%o.

Tuyaux de renvoi en font et acces-
soires

Les escomptes sur les prix de la lis.e
sont: tuyaux légers, 6oy; tuyaux moyens
et extra-forts, 659o, et accessoires légers,
moyens et extra-forts, 70%.

Tuyaux en fer
Tuyaux noirs: 34 pouce à ýj pouce, 6i

î>.c.; 1/2 Pouce, 70 P.C.; Y/4 à 2 Pouces, 74Y2
p)c.; 2M/2 Îà 4 pouces, 74 P.C.

Nous cotons, prix de la liste:
!4 zoo pieds 6. oo

;4 ioo pieds 6.oo
'4 oo pieds &.5o

4 îoo pieds zz.5o
i oo pieds 17.00

1 4 zoo pieds
iV YS oo pieds
2 100 pieds
24 Yioo pieds
3 zoo pieds

4 zoo pieds i
3513 zoo pieds

Tuyaux galvanisée

Tuyaux galvanisés: %/ à -h pou
P.c.; V2~ pouce, 59 p.c.; 'X à 2 pouceS
P.C.; 2Y/2 à 4 Pouces, 64 P.C.

-Nous tun'. prix de liste:
Y/4 zoo pieds

% 1oo pieds
Va 10 pieds
140 po ~ieds

i zoo pieds
t Y4 ioo pieds

i 'a zoo pieds
z zoo pieds
21/ zoo pieds
3 too pieds
3% V2oo pieds
4 zoo pieds

Tuyaux on acier
2 pouces zoo pieds
2a pouces zoo pieds
3 Pouces zoo pieds
ý3 pouces zoo pieds
4 pouces zoo pieds

23.00 Fer-blanc Charcoal
27.50 NOUS cotons: 1 C. 14 X 20 4.65
37.00 Fer-blanc en feuilles
58.50 K. Extra par X et par c'se 1.00
76.50 suivant qualité.
:09.00 (Caisse de 112 feuilles, io8 Iba. net)
92.00 Au coke - Lydbrook ou igul

IC, 14 x 2o, base bte 4.45
(Caisse de 112 feuilles, zoS Ibs, net)

ce, 50 Au Charbon-Terne-Dean ou égal
1 6~/ C. 20 à 28 bte 7.404 (Caisse de li feuilles, 216 Ibm. net)

(Caisse de 56o Ibs.)
6.oo Feuiles étamées

6.0 XX. 14 x 6o, gauge 26 IL 0.07 0.071
8.5o 72 x 30 gauge 24, 100 Ibm. 8.50

11.50 72 x 30 «auge 26, zoo Ibm. 9.00
17.00 Tôles galvanisées 'Canada"
23.00
27.50 Nous cotons: 52 feuilles, $4.65; 6o

92.00
109 .00

9.6o
1 2.25
13.30
15.55
19 .8o

Feuilles:
22 à 24
26
29

Tôles noires

Tôles galvanisées
Nous cotons à la caisse:

Gorbals Queens
Best Best Cornet Head

28 G 4.40 3.95 4.40.

Apprenez la manière de soigner vos arbres
Vous devriez avoir un Elagueur "'HAPPY THOUG HT" ou 'DETROIT"

* Ces deux couteaux ont une poignée à coulisse, munie d'un ressort, qui est très
commode pour ramener en arrière,, greffer, façonner et arranger. Pour un ouvrage

* léger ou moyen, ce sont les favoris parce qu'ils permettent à l'artisan de rester de-
0 bout sur le sol. Le couteau Happy Thought, celui qui se termine par une fourche à

.. branches écartées, coupera des branches d'un diamètre même de trois quarts de pou- 0
ce ; le Détroit, dont l'extrémité est recourbée, en coupera d'un pouce.

Les deux couteaux fonctionnent aisément, parce qu'ils ont tous deux la même grande
puissance de levier et la même longueur de coupe qui sont les caractéristiques de
tous nos couteaux à élaguer.

* Le matériel est également de qualité excellente. Les lames sont en acier trempé
contenant beaucoup de carbone, trempé dans le plomb et étiré dans l'huile, la métho-
de la plus approuvée et la plus moderne. Les poignées sont su érable' dur de premier
choix.

Ces couteaux sont faits de six longueurs, six,huit, dix,douze, quatorze et seize pouces.
Si votre marchand en gros ne les tient pas en magasin, écrivez-nous pour connaître
nos prix.

TAYLOR FOIRBES 00, Limited.
.246, Rue Cralg Ouest. MONTREAL.

........EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS. CITEZ «'LE PRIX COURANT».

.2.65
2.75
2.83
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Lis
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26 G 4.20
:?. à 24 G 3.73

16-2o 3.65
!Les prix de la

iot,.; la hausse.
Tôles b'

5a Fecuilles
6o Feuilles
75 -Feuillk's

3.30
3.43
3'.20

marque

4.20
3.75
3.6i

Cossiet sont

loires "Canada".

Apollo
toi OZ=28 Anglais
28 G.=26 Anglais
z6 G.
24 G.
22 G.
16 à 20 G.

Moins d'une caisse, '2sc de plus
muo livres.

28 G. Amnéricain équivaut à 26 G.
filais.
Petite tôle 18 x 24 ç2 feuilles
Petite tôle 18 X 24 60 feuilles

3.95 dessus, 52!4 et 1254 P.C.
3.45 boulons à machine, i pce et au-dessous
3.35 65 et Jo p.c.
plu- Bail 1o0 Ibs. 11.20

Boulons à machine, 7/16 pce et au-des-
sus, 60 P.C.

Boulons à lisse, 1 et plus petits, 6o et
2.75 62!4~ P.C.
2.80 Boulonls à- lisse,.- 7/16 et pîu.sgros, 50 et

Noix par boites de zoo Ibn.
4.3 Nous cotons:
4.10 Noix carrés 4C lR lb. de la li.ste
3.85 Boulons à charrue, 55 et 10 P.C.
3.60 La broche barbelée est Cotée $2.321
3 .60 les ioo livres à Montréal.
3.45. Crampes à clôtures

par Fer poli $2.55
- Fcr galvanisé 2.85

An-

4.45
4.70

Soudure
Les prix sont Plus élevés de lc par lb
Nous coton S: barre demi et demi, ga-

ralltic, 2D'/ 2c; do, 23c "Xiping", mé-
tal pour plombiers.

QUINCAILLERIE
Boulons et noix

Très ferme et à la hausse.
Nous cotons:

Boulons à voitur.es Norway ($.3.oo) 50
et 10 p.c.

Boulons à voitures carrés ($2.40) 6o et
go P.C.*-

Boulons à voitures ($t.oo) - grandeurs. I
et moindres. 6o et io P.c.; 7/16 et au

Broches pour poulaillers
ix 20 x 30"
Ix 30 x 36"
1x22 x24"
iX 22 x 30"

L'esconmpte est de 50 et 10 p.m
liste.
lx 20 X 24"
Ix 22 x 36"

Broche galvanisée, etc.
Nous cotons-

No 9 . les 1001Il
No 12 les zo Il
NO 13 les loo Il

Poli brûlé:
No mo .les 1ool1
No o à les 10011
No i les moi1
No 12 les 10011l
No 13 les 100 l

*4.10
4.75
5.00

ur la

t...
>8.
>5.

>8.
>5.
>8.
>0.
>3.

No 14 lés vocib'~.
No iS les zoo Ili. a'.8
No 16 les zoo lb.' *.@Z%
Brûlé, *p. tuyaux zoo Ibé. No 18, 'lis
Brûlé. p. tuyaux zoo lbs.'No 19 4.70
Extra Pour broche huilée, soc p. zoo Iba.

Broche à foin
La demande est faib le,
Nous'ctons- net-
Marché très ferme.
-No '13, $2.25; No 14, $a.30, et No 15,

$2.4o. Broche à foin en acier coupé de
longueur, escompte 25 P.C. sur la liste.

Plaques d'acier
Yi pouce zo0 livres 2.40
3/16 pouce 100o livres 2.70

Zinc en. feuilles
Le marché est ferme.
Nous cotons: $7.25 à $7.50 les zoo Ibo.

Coudes pour tuyaux
Nous cotons à la doz.: coudes ronds

ordinaires 75 feuilles, $i.io; 6o feuilles,
$ 1.35, et polis, 60 feuilles, $1.60.

Broche moustiquaire
Forte demande.
Nous cotons: broche noire, $1.55 pat

rouleau de 1oo pieus
Broquettes

Pour boites à frfies 75 et 12Î P.C.
Pour boites *à fromage 85 et 10 P.C.
A valises 80oet 12..
A tapis, bleues .80 P.C.
A tapis, étamées 8o et 15 P.C.
A tapis, en barils .40 P.C.
Coupées bleues, en doz. 75 et 12l P.C.
Coupées bleues et i pe- pc

santeur d .r

Acier sans cuivre ýnoir. non point le même avec oulvre (noir, nos 'peint).

PREUVE IRIREFUTAB3LE
de ce que les

Feuilles d'Acier Keystone à Base de Cuivre
ý c font les.

TOITURES
%1Î.Îles plus durables.

I )um~tît.zla brocîmurette spéciale avec compléte description de l'essai
KEIB fiE <(ue nous el' avons fait.

Pr~ix et échantillons fournis sur demiande.

UNITED STATES STEEL PRO.DUCTS CO
NEW-YORK, E.U.A. Succursales: WINNIPEG ET VA?

Agents des ventes pour l'Est du Canada.

MIPANY
<COUVER._

B. -& S. H. THOMPSON & Co., LIMITED
Edifice Transpoyrtatîon Edifice Traders Bank

MONTREÂL TORONTO.

EN ECRIVAN1t AUX ANNONCEURS, CITEZ ULE PRI ÇQURANT".
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Swi.edeu, coupée$,::. bleues 31
et, oriées, en do?. 75 P.c. V,

A chanamures, en do:. 50 P.C.
A chaussures. ce uqts i lb. 60 et io p.c r-

% Clous de broche
Montréal. . .7,

cloue coupés'.
Nmolls cotons :'prix de basre- .50s f. o, - .

t,. Montréal,
.Clouà chevii

Nous c'otonspar boite: NO 7, S2.90;
Nô ki, $a.75;,-Iç qp .p$2.6o.. Ný 10, $3.5o,
avec escompte de '0 P"c

Fmrs- Chevalg
Nous cotOns f.o.b, à Montréal:

Neveiglip cramponi, Ile cent
et Plus e
No0z

3-80
mplusNoî

&-.6

Fers ordinaires et
pesants, le qrt 3.90 4.15

Neverslip CflWPODs 7/;6, le cent 2.40
Neveralip crampons 4, le cent 2.6o
Neverslip crampons 9/16, le cent 2.80
Neverslip crampons 5/16, le cent i.bo
Neýekliï'crlampons i~ le cent '2.20

FerA nefgè,. 1~q' '4.15 4.40
Ncw.Lgh -Patteh, le *qrt 4.35 4.60

Fe.*.*roe Weight" No'i A 4 6.75
F,at4erwiéht Ne o"-& 4- 5.75

Fessotýq d' rPlus9 dru ne grandeur au
qýi. c., 1'c 'ea* par baril.

.l ,I-Cba1nes. on fer

en par' :oof

T1

T
T1

1î6 exact 5
'16 feu s
exact 3

16

8.5o

6.o
6.50
4.40
3.90
3 .8o
3.70
3.69
3.40
3.30
3.30
3.30

Vis A.bois
Les escomptes à
'éte plate, acier
éte ronde, acier
'éte plate, cuivre
'éte ronde, cuivre
éte plate, bronize
'éte ronde, bronze

la liste sont de
85 ro et 71 P.C.
8o 1o et 71 P.C.
75 10 et 71 P.C.
70 10 et 71 P.C.
70 10 et 71 P.C.
65 10 et 71 P.C.

Fanaux
Nous cotons:

Wright NO 3 doz.
Ordinaires doz.
Dashboard C. B.' do:.
No 2 do:.

Peints. Soc extra par doz.
-Tordeuses A linge

Nous cotons:
Royal Canadian
Colonial
Safety
E. Z. E.
Rapid
Paragon
Bicycle

do:.
doz.
do:.
do:.
doz.
doz.
doz.

Moins escompte de 2o p.c. Fore de-
mande.

Munitions
L'escompte sur les cartouches cana-

diennes est de 3o0 et zxo pour cent. La
demiande est très active.

Plomb de chasse
Nous cotons net:

Ordinaire
Lhilled
Buck and Seai

sco Ibo. 10.00
100 Ibo. 10.40
100 Ibm. to.ao

METAUX
Antimoine

Le marché est à la baisse, $9.25 à $9.50.
Fonte

Nous cotons:
Carron Soft
Clarence NO 3

F~er en baffe

8 50
4.75
9.00

Faible.
Nous cotons:

Fer marchand
F~er forgé
Fer fini
Fer pour fers à

Feuillard miince
Feuillard épais

47.75
s2.75

5.25
51.75
46.7
54.00
60.50

base îoo Ibm.
base ioo Ibs.
base ioo Ibm.

cheval
bue ioo Ibo.

ii A 2pcs base
q,, Io base

Acier en barre

Faible.
Nous cotons net. 30 jours:

Acier doux base ioo Ibs. o.oo
Acier à rivets base ioo lbs. 2.10
ýrier à lisse base '100 Ibs. 0.00
Acier à bandage base iob Ibo. 0.00

24.50
21 .00

3.15
2.30
2.4o

2.40
3.20
2.25

2.25
2.25
2.2 .

~$t~1ù- 04?
Nous manufacturons à présent une ligne complète de FOREUSES et la mne

attention minutieuse est apportée à leur construction et à leur fini général qui distin-
guent toujours tous les outils ".STANLEY."

Deux numéros seulement sont représentés ici, mais nous offrons douze modèles'
différents dont vous pouvez compotier votre assortiment.

Vlarmi ceux-ci vous trouverez des foreuses à vitesse unique ou double (la dernière
avec deux vitesses), trois méthodes de construction de charpente, quatre styles
distincts de portes, ainsi qu'une variété de finiç.

Une circulaire s'écialé qui vient de paraître renseigne' sur tous ces outils. Vos
clients seront intéressés en la recevant.

STANLEYPRULE &LEVEL CO.
NEW BRITAiN, CoNN. U.S.A.

'-* A..

2 r"

La progression du Dominion ouvre un marché plus vaste et nos mar-
chandises sont les mieux établies dans leur ligne. C'est une bonne raison.
pour tenir les

REOLES ET GALLONS DE MESURE

On les demandera. nls donneront satisfaction. Ils sont faits au Canada
Ilb annonceront tout votre stock.

* CATALOGUE. SUR DEMANDE.

r"IieR ' rCA4M
V54 DOt M

733 N0 722
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&cier à machine base zoo lbs. 0.00 2.25
Acier à pince base zoo Ibs. 0.00 2.95
Acier à ressorts base zoo Ibs. 2.75 3.10

Cuivre en lingots
Le marché est faible.
Nous cotons: $17-00 à $17-25 les 100

Ibo. Le cuivre en feuilles est coté A 25c
la livre.

Etain en lingots
Nous cotons: $45.oo les zoo livres.

livres.
Marché tranquille, demande peu con-

sidérable,
Plomb en lingots

llIits faible: $5.25 à $5.50.

Zinc su lingots

La demande est faible.
Nous cotons: $6.25 à $650o les zoo li-

vres.

HUILES, PEINTURES ET VI-

TRERIE
Huine de lin

Forte demande et prix fermes.
Nous cotons ab galn, prznets: hui-

le bouillie 63c, huile crue 6oc.

Huile de loup-marin

Nous cotons au gallon:
Huile extra raffinée 7mc

Essence de tlrébenthlne
Ferme.
Nous Cotons 72c le gallon par quantité

de 5 gallons et 67c le gallon par baril.
Blanc de plomb

Forte demande-
Blanc de plomb pur 8.25
Blanc de plomb No 1 7:60
Blanc de plomb No 2 .40
Blanc de plomb No 3 9
Blanc de. plomb- NO 4 67

Pitcb
Nous cotons:

Goudron pur, zoo lbs. 0.70 o80
Goudron liquide, brl 0.00 4.00

Peintures préparées
Nous cotons:

Gallon 1.45 1.90
Demi-gallon 1:50 1:96
Quart, le gallon 1 5 1 75
En boires de i lb.' 0.10 0.11

Verres à vitres
Les prix sont très fermes. Forte de-

mande.
Nous cotons: Star, au-dessous de à6

Pouces uni: so pieds, $1.85; zoo pieds,
$z 26 à 40, 50 pieds. $&oo; zoo pieds,
$3. ,41 à50. 100 Pieds, $4.00.; 51 à 60.

'00 Pieds, $4.2s; 61 à 7o. zoo pieds, $450;-
71 1 10 zoo pieds, $5.004

Double Diamond. zoo pieds: o à oS.
$5-00-. 26 à 40. $5-45; 41 à 50. $6.25; 31 à

11« %7; 6 7 8.2; Y à1l, zàL5
bl e~85, $7-75; 16 à.9 "o 85; 91 à 95,
$1oov

Vert de Paris pur

Forte demande.
Baril, à pétrole 00
Drum de 50 à zoo is. 0.00
Drum -de 25 Ibo. 0.0
Boites de papier, i IL. 0:00
Boîtes de ici-blanc,- z lb. 0.o0
Boites papier, i lb. 0.00
Boites fer-blanc, i lb. 0.00

CRiles et cordages
Best )Imli base lb 0.oo
British Mauilla base IL o.oe
Siead base lb. o.oo
Lathyarn simple baue IL o.o0
Lathyarn douible bite IL o.oo
jute base IL. o.oo
Coton base lb. o.o
Corde A châssis base IL o.oo

Papliers de Conotruction

.1

0.31

0.12
0.12
0. 12
0.12

0.25
0.34

Très ferme.
Nous cotons:

jaune et noir, pesant o.0o 1.80
Jaune ordinaire, le rouleau o.oo 0.35
Noir ordinaire, le rouleai 0.00 0.43
Goudronné, les zoo Ibs. 0.00- 2.3
Papier à tapis, les zoo Uba- 0.00 2.60
Papier à couv., rouI.. 2 plis ý..o 0.75
Papier & couv., roui., 3 pWi 0.0- 0.95
Papier surprise rou. tg lits. 0t.00 0.40

Cmanières <oounes): No Se.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE P>RIX COURANT'.
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si pouce
1 IPce
2 pouces

rils, suW char
a1 pouces
si pouces
3 .pouces

misUeeS5

0.67
0.7à
e.81
I0. le

0.02
1.07

1 p>ouce 0.31
li p>ouce 0.37
si pouce 0.43
la pouce *.M
2 pouces 06
.21 pouces 0.76
21 pouces s.ix
ai pouces 0.95
3 pouces 1.07
31 pouces 1.49
4 pouces 2.12

Même escompte que pour toutes les
charnières d'acier poli.

PERRAILLE8

Cuivre mince et fonds en
Cuivre

Laiton rouge fort
Laiton jaune fort
Laiton mince
Plomb
Zinc

Fer forgé No 1
Fer fondu et débris demachines No i
Plaques de poêle
Fontes et aciers malléables
Pièces d'acier

JOURNAL DE LA JEUNESSE. -

o.00 0.09 Sommaire de la 2143e livraison (27 dé-
0.0 0.10 cembre 1913). - M. Tapinois, détective
o.00 0.0 aviateur, par J. Jacquin et A. Fabre. -
**co o.o Les animaux-plantes, par Marie Deni-
o.oai o.o2j ker. - Les décorations féminines, par

0.000.03 M. Boucheny de Grandval. -* Tante0.000.03 Claude, par Julie B6Fàu~'. " L'hirondellc
La tome blanche. - Voyage à travers le temps et

l'espace, par Gabriel Renaudot.
0.00 13.50 Abonne men ts-France: Un an, 2o fr.;

Six mois, io jr. Union Postale: Un an,
0.00 16.00 2.1 fr.; Six Mois, il fr.
0.00 13.50 Le numéro: 40 centimes.
0.00 9.00 Librairie Hachette et Cie, 79, boulevard
o.09 5.00 St-Germain, Paria

La lb.

Vieilles claques 0.00 0.00

PLATRE

Plâtre mêlé de sable, f.o.b., au char 5.5
Plâtre dur (Hard Wall), f. o, b., mo

tonnes et plus
La ih. Plitre pur (Plaster Parie), en ba-

10.50

C'est un pauvre vendeur que celui qui

ce contente de dire: "Nous ne tenons pas

cet article" ou "Nous nFen avons pluss";

qui laisse partir le client sans essayer de

lui vendre quelque chose se rapprochant

Cuivree fort et fil de cuivre 0.00 *.11 . rs, sur char, 2. se de ce qu'il désire.

> 4

NOVA SOOTIA STEEL & COAL G0.
AIR eM UMME. MA1CBAND, MACHIN1EXIE à
ROUES TRAIM8ON8 en- ACIER COUPRIVE

.eue Idexs, x%2 8et4olbeAla\verg ECLI8SES,
INSSEU DI Bq DE CHEMIN4S DE FER.

.«ISES PIEOES K FOME -UNE SPEÇIALITE

Hiats Pommeu= Pfour. à Révebère à Sydaey Mines,
N. .-LmlaIrs Fog:e t Atelie. de vlalssage

SNUWG .lsa, N. B.
Bureaun Priacipal : IMW OZASGOW, B.P._

QUBBHO BTBAMSHI CO., LimrnTz>.

ALLEZ AUX BERMUDES
te Steamer "Ue,àm.dla IL double hélice, 10,311 tonnes de déplace.

ment. quittera New-York à suoheures. a.m. les s4, 2s. 26SJanvier, 4. 9 1, 1fi,
3 Février. sinaux .out.marlns, télégraphie susa fil, orchestre.

Veu. Retard. 39 beure.s 30 .Iauto La ph.@ rapide, le plu modern.
et go seul eamer débaruat sest paae z q"ai ai leseo»oe

ardons

ANTILLES
Le asuesue stemer "Oulasa" et autres steamers quittent Ntw.York

10. 24 Janvier. 7. 21 Février, pour St.Tbomài, 5BeCrois. 5t.Cbrlstopbe,
Autigua, la Guadeloupe, ta Dominique, la Martinique, Ste-Zucte. la
Barbad. Demerara.
Pour rem tiguememtsocomplet, s'adressr à Ticket Agents ; W. H. Seury,
si rue St oques ; W. H. Clancy, ini rue 5t-jacqueï ; Tho. Cook & Son
uS rue ate.Catbeulue-Quest; House & Rivet, 9 Boulevard SI-Laurent,
MoutreésarUPtOW) 4 UionUAvenue, à 1, 0. Erock & Co. ais rue des
commissires ou R. & O. Ticket Office, 9.11 Victotia Square, Montréal
Qubec Steam.sblp Ce. Ltd.. Quebmc

N OUS vous oiffrons ce fusil simple, supérieur, pour gros gibier, à un très bas prix. C'est le moment de vous
en procurer un, calibre 1lm2m, ou* 3 Longueur totale, 39 pouces ; longueur du canon 20. pouces.

C'est le véritable fusil de l'armée Allemande (,,Mauser"), modèle 71, que nous avons transformfé en fusil
de charue Aucun gibier n'et trop gros pour ce fusil. Il est très utile pour la forêt, pour la ferme, ou tout
autre endroit giboyeux. Tout le mécanisme de la culasse est fait de fin acier à outils. Un levier de sùreté
barr le fusil, de façon à ce qu'il ne puisse faire feu et la culasse ne peut s'ouvrir que lorsque ce levier est

dégagé, ce qui garantit, une sûreté absolue.

IttLIOUTER OGPAYREO'STREO. Boite Postal3 580, Montréal, Canada.

Vol. XLVII -No 2.
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LA CONSTRUCTION
Durant la semaine terminée le 3 jan-

vier 1914, la ville a étuis 1.4 permis de
construire, au coût total de $58.300 pouMr
les nouvelles constructions, et de 3 P)er-
Nuis polir les rcl)arations.

Les chifYhes ci-dessous en indiquent la
répartition par quartier et donnent le
coût approximatif de chaque construc-
tion, nîoin s les détails des pernmis au-
dessous de $1,ooo.

Quartiers

Notre-Dame de Grâces
Hochelaga
St-Denik
Aluntsit
Rosemont
Lafontaine
Delori miier

Total

Coýt

$I5,o0

7,500
22.9w0

3,000

400

200

10,500

$59.500

Nouveaux permis

Réparations

Rue Dandurand. quartier Delorimlier;

i mlaison,,5 logements, 3 étages, 3e clas-
se; coût prob. $3.500. Proprjétairc, S. A.
l)ubus, 1055 Cartier.

Rue 'B3erri, quartier St-Denis; i niai-
son, 2 logenmcnts, 2 étages, 3e classe;
coût prob. $5,ooo. Propriétaire, Jos. Dal-
bec, 3312 BCrri.

Rue Messier, quartier Delorimier; i
maison, 5 lakenmcnts, 3 étages, 3c classe;
coût prob. $4.000. Propriétaire, Théodu-
le Charbonneau, î îqç Parthenams.

Rue 'Desery, quartier Hochelaga; i
maison, 5 logements, 3 étages, 3c classe;
coût prob. $3.000. Propriétaire, J, A.
licaulicu, 449 D)eçry.

Rue St-Jéromc, q uartier Deloriimier; K
maison, 4 logements, 3 étages, 3e classe;
chût prob. $3,000. Propriétaire, Geo. Car-
rière, 144 St-Jéronie.

Rue Marcil, quartier Notre-Dame de
Grâces; i maison, 3 logements, 2 étages,
3e classe; coùt prob. $5.ooo. Propri 1étai-
re, H. J. Gagné, 97 St-Jacques. .

Rue Durham, quartier Abuntsic; "i
maison, 3 logements, 2 étages. 3e clas-
se; coût prob. $3,000. Propriétaire, Pier-
re Lauzori. 362,6 St-André.

. Rue Aylwin, quartier Hochelaga; i
maison, 3 logements, 3 étages, 3C classe;
coût prob. $2,509. Propriétaire, J. A. Ri-
chard, 2A16 Ontirio Est.

Rue Clifton, quartier Notre- ame de
Grâces; 2 maisons, 2 logementS, 2 éta-
ges, 3e classe; coût prob. $g,ooo. Pro-
priétaire, H. Regan, 713 Atwate ave.

Rue Delaroche, quartier St-Denis; 7
maisons, 21 logements, 3 étageýs, 3e clas-
se; coût prob. $15.000. Propriétaire, J.V.
Bélanger, 9oo5 Christophe Colomnb.

Rue Letang, quartier St-Denis; 2 mai-
sons, 2 ldgements, i étage,- 3e 'classe;
coût prob, $2,ooo. Propriétaire. P. Si-
tutard, 329< Letang.

S Le, cli ente apprécient à P.
quet bien envelopp& Cuet a«Ws
virai pour le citadin qui -rapporte
les marchapdises chez W. que
Pour le fermier qui leu met su
fond deoua charrette.:.!

Ouvérez"un* rpýY on de- Clôtiures M'étaiue
d'ornementation qui vous rapportera

Tenez une ligne de clôture& qui setisfams sàmeent.et
longtemps vos clients, de clôtures qui non seulement proté-
gent mais embellissent la propriété, de clôtures qui ne P u -
vent qu'augmenter le, ehiffro d'affaires à votre inain
Telles sont asn

lesim- Cloteres . Oriienetales "6Peerless",
Chaque auppor t et fa .it de fIlw fer solide, rigide, qui ne cédera

pas Cette clôt*-re eot faite de.ff lAie fer ga!vanlsé et de pluson revetce fil d'une cot che de peinture d'sti usele zinc, cequlepo
tège le Mieux Possible contre l roillle La clôturt. Pgeek est facile
A zer et gardera la forme pendant des années. Nous fabriquons'
aussi toute une série de pot tes métallilques or nementales.

Demandez par lettre notre propositionux nqMrWmans
Voyez notre br ochure contenant nombre de magnifiques sugges-

tiens pour peltoutes, psrc.4. cim!etières etc. Informez-vous aussi denos clôture et port. s mitalliques pour lu ferme.

The Bamàweli-Hoxie Wfre Feuce Co.. LtL',
-.WinNIPEOc. biAN. EANULION. OT.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ. "LE PRIX COURANT".

>BIR ~AINS
ItxpRgssIfL1IIIlh I PAR JOUR

LA 019 DO UBLE

Montréal et Toronto.
Aénagmementsupérieur. Wagon à compartiments "Clu b

au train de 10 hL. 3o du soir.

L"'Internatlonal Llmlted"
Le Train ie plus boe etila plus rapide du Canada
Montréal-Toronto-Chicago, à 9 P. du matin, tous les jours.

Montréal-Ottawa
8 h. matin 8 h. oS soir, tous les jours.
9 hl. oi matin, 4h. soir, excepté dimanche.

Montréal.Québoo
Sherbrooke-L.nnoxville

8 h. oz matin, 8 hl YS soir, tous les jours.
et 4 h. 16 soir, excepté le dimanche.

Montréal-Portland
8 h. oi matin, 8 h. 15 soir, tous les jour.

Exourslons de Colons
Billets aller et retour pour l'Ouest du Canada, vià Chi.

cago, chaque mardi, jusqu'au 28 octobre. Bons pour deux
mnois.

SURB3&UX DÉS flILLET4 IN V11.1.1:
r2à rue 5t.jacques. AulgIe St-1'rançois-xavler. Tél. Main 6905, Hôtel

Windsor'ou- gare Bonaventùre.
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Renseignements Commerciaux

Décès.

Montréal. - M. C. Galarncau. Cuirs cn gros.
Qébec. -Michael Burns. Buvette.'.

St-Pau[À_Joliette. - Léon Desrosiers, épicier et bou)t-
Lhr es compagnies suivantes ont été récemîment eniregis-

trées:
Grand'Mère. - Grand'Mère Annex Co., agence d'iii-

mleubles.

Compagnies enregistrées

Montréal. - Mme L. J. Archambault, autos; W. E. Bar-
nard, ciment,- etc., entrepreneur; Britisli American Ladies;
Tailoring Go.; Bureau Médical Canadien; Edgar Caron &
Cie, manufacturiers de portes et châssis; Confidential Realt%
Co.; W. Dangerfield, chaussures; Diacovo & Co., épicier'.
Direct Trading Co.; Domestic Utilities Co.; Franco-Amnr-
can Perfume Co.; Koussaya & Co. marchands; Lc Pelicain.
éditeurs; R. C. Menet, manufacturicr de machines à presser.
etc.; O'Dell & Hampson, agents promoteurs, etc.; Spencer
Lumber Co.; Madame B. Wener & Co., tabacs, etc.

Nicolet. - Ed. Beaucliemin & Cie, magasin général.
Thetford Mines. - Beaulieu, Maillbot & Cie, magasini

général.
Pétruits par le feu.

Rimouski. - La Compagnie de Musique Victoria, Liéc.
Pianos, musique, etc.

Rimouski. - Octave Vallée. Photos, etc.
Les compagnies suivantes ont été récemment enregis-

trées:
Farnham. - P. A. Galipeau & FIs, restaurateurs.
Montréal. - W. W. Butter, Ltd.; Canadian Key Regis-

tration Co.; Denis & Remington, agents finagciers; Fronte-
nac Brewcries, Ltd.; La Sauvegarde, éditeurs, etc.; P. & l.-.
Liquor Co., Ltd.; Simplex Construction Co., Ltd.

St-Cyrille de Wendover. - Thérien & Lauzières, bont-
chers.

Notification de créanciers.

Hatley. - Envoyer réclamations à protonotaire de Sluer-
broke contre Hatley Dairy, Light & P>ower Co., Ltd.

Incendié.

Richîmond. - S. E. Desmnarais & Co., Saw & Grist Mill.
Ent. P. F.

Coaticook. - A. 0. Norton (Inc.). manufacture brillée.
Montréal. - A. A. Courie, en partie endommagé par le

f eu.
Montréal. - Dec-Bul Tools, Ltd. Complètement b)rûlé.
Montréal. - Fox Bernard, endommagé par le fen.

Pharmacien.
Montréal. - O. Joly, endommagé par le feu. Sellier.
Montréal. - Montréal Portrait, endommagé par le feu.

Encadreur.
Montréal. - Rosenzveig Bros, endommagés par le-.feuî.

Quincailliers.
Montréal. - Auto & Garage Co., Ltd., entièrement brûlé.

Changement de nom.

Montréal. - Ideal Ladies' Tailoring Co., en Individuial
Ladies' Tailoring Co.

Endommagé par l'eau.

Montréal. -Dr Jaegers Sanitary Woolen Systemi Co.,
ltd., assure.

Liquidation accordée.

Montréal. -United Workma nCo-operative Bakery of
Montral.

Pétition pour ordre de liquidation.

Roxton Falls. - Poirier Chair & «Casket, Ltd. Mfrs.

Les compagnies sunjaltes ont récemment été enregis-
trées:

Montréal. -- Advint-e Sign Coi.: Aloxandra Beauty Par-
lors; Aztec Qil &R A'spliait Recfiiing t i. ilf Canada; Cnd
sale'; t '1. led C.irni .dvr iin Drsiplus & Slîo%%
t anis: Il. ( ,stomii ib o., ljîîu.wnie (lv dlames: C. l'. L. flesauti
niers & i nbilîin à Iav.etc.. )oiîîiiioîi \Vndw'(an-
înig (tî.: VIîî,II ilinlu xîVi * Excel Matlafg. Co., pon-
dIre à tîlanielier. etc.; I' 1. . t o)sseliti Rgl. tabaic en gros
et détail; loIlIaîîl & (,e>.. agelt s diînnbe;Imlperial (ro-
rerTI l'tg:1-,hrb Vlis'--U~ gns t. Kirk-
patrick. R~obert & ('o., I 'apr \Ia~kers & ( hemiirais ; L a lier-
feetiuîn. Iîar<les; La Société L e NIC édeeilî, agents inuitfartin-
riers; F. I atirie, agent s riar n tactiiriers; L egendre 'len RZoonil
Main Garage: 1-l. P'ascal iv j. agj.ents d'imiîlîleIs. W. Il.
I>ayjie & t.o.uirpeit ~:(;eu. 1\;al)îio%.it cli. bianquiiers et
courtiers;, Robin son NIlfg. (*- i., o ainrir. ur et fon r-
rîtres; Standard Flecîrie t 'n'trîîrtonî a 1 F. Warner,
agent d'immeubles.

St-Iamlîr. -A ~\l'.n îagasmin ii nral.

Compromis.

St-I Iacînte -1. I .volî &ý Vils. éolîteîîr,.

LES TRIBUNAUX

COUR SUPERIEURE

A\t. 'Il( NXS
Défendeurs Demandeurs. Montants

Ange Gardien

Sliillter, .1ts N~at. I)rn.i & lin-iicd ,f ' an;î.I.

Beloeîl

I leaîîregard. S t ani, i alèrgv. A* riIlir (s St I uali c>.
Mtorvail, J. I 1. 1 ntra , ranirtarîI, /.aelariv

~S -uilaîieIptoîî \ ary, 1.

Berthierville
Saza ili I SI>>. Sus e t

Campeau Station

14ed(ard. .1. A. k.

t nrrie. ,j olini
Howick

La Providence

tî - S;îvag.e Itt

1,i ojîcher, t. 1*.

lteaudry. Eliol. It.n Lrv éo tSte-lNliî i eauî

dry & F-rère- Ewinlg. S. Fi-. &SonIs

Metapedia

Cauîlîier, Ja)s.

l"o>ntini. Delphîis

l'nîeir, loosaire

.lae-k-sio & SaýL\agte 1 id.

Napierville

Pointe-aux-Turmhkcs otn.Np

l>aiIv & Ie or 3 .51>

St-Denis

Cbnhet. L.,Iaitî..uioe

St-François de Sales

t.,ôté. 1. À> 375

l'aqnete, Ulén11 Baticliamîî Olvie 26.3
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Robert, Art.

Dorion, M. A.

Ryan, Jos. J.

St-Michel COUR DE CIRCUIT
Mailloux, A. N.

Ste-Scholastique

Jackson & Savage

-~ Sunstruni, John

227 % JUGEMENTS RENDUS

Défendeurs

481)

Demandeurs. Montants

Cartierville

COUR SUPERIEURE

JUGEMENTS RENDUS

Bury
Demandeurs. Montants

Hudon Orsali Ltéc 225

Desautels, Frs.

Larose, Mathias

Richard, Henri

Potvin, J. A.

Garmaise, J. et ai.

Longueuil

Montréal Est
Daignault, L.

Charbonneau, J. E. et ai.

Robeirval

The Rock City Cigar Co. Ltd.

Ste-Amie de Beilevue

La ville Ste-Anne de Beilevue Trittier, 0. 200 Gravel, Ernest es-quai Pelletier, L. C. et ai

St-Gabrlel de Brandon

Cie Electrique de St-Gabriel de Brandon
Handfield, A. ioo

St-Jacques de l'Achigan

Lanclry. joseph
St-Stanlas

Craig, F. A.. 4c clasce

Aniswoflb. .Johni

Petit Jos.

Laionde, Ant.

Brentwood Land Co. Ltd.

Verdun

Verdun

Verdun

St-Aubin, C.

Gagnon, J. A.

Vaudi in. Chrysolngue Senécal, Marie. 2C classe
David, Z. Aetna Biscuits Ltd.

St-Tlmothée

Meinche. J. A.
Verdun

Plamondon, A. .1, 210 Stickiing Hedley

Hudon Orsali Ltée 250 Bogue, G. D, McFarlane Son & Hodgson Ltd.

ACTES INSCRITS AU BUREAU
D'ENREGISTREMENT A TROIS-
RIVIERES PENDANT LA SEMAI-
NE TERMINEE LE 3 JANVIER
1914

Transports
Alphonsine Laperrière à joseph Géli-

nas, Ste-Flore; P. Massicotte à Théophi-
le Vertille, Ste-Flore.

Ventes
Marcel Robin à J. H. Tardif, Trois-

Rivières; J.-Bte Laroche à Etienne La-
- roche, St-Etienne; J.-Bte Bélanger à

Honoré Bergeron, Grand'Mère; Onési-
me Carie à Wilbray Rivard, Grand'Mè-
re; Jos. Gélinas à Jos. C. Villeneuve,
Grand'Mère; Frs. Rousseau à Frs. et A.
Rou 'sseau, Grand!Mère; Alfred Goniier
à- Bruno Cournoyer, Grand'Mère; Josué
Pellerin à Edmond Lavergne, Grand-
Mère; J. A. Lanctôt à H. P. Labelle,
Trois-Rivières; Vve F. X. Dufresne à
Belgo-Canadian Pulp Co., Shawinigan
Falls.

Bail

Mire ar Roy à Amédée Roy. Grand-

Hypothèque
Hector. Dontigny à F. X. St-Chartes,

Grand'Mère.
Obligations

Anmédée Doyon à joseph Clément,
Grand'Mère; C. et J. Villemure à Sévère
Ricard. Grand'Mère.

jugements
Trembiay et Desbiens vs Alfred La-

rouche, La Tuque, $98-77; J.- E. Desbiens
vs Alfred Larouche, La Tuque, $31-42;
J. A. Dufresne vs Henri Lefebvre, Sha-
winigan Falls, $27.50; J. A. Dufresne vs
Eugène Tremblay, Shawinigan Falls,
$î5-oi; T. N. Normand vs Henry Mail-
loux, Ste-Flore, $3.50; Adélard Gau-
vreau vs Henry Mailloux, Ste-Flore.
$i8.oo; Jos. Richard Sr' vs Jos. Richard
Jr. Shawinigan Falls,-$26.oo.

INVENTIONS NOUVELLES.

MM. Marion & Marion, solliciteurs de
brevets. Montréal, Canada, et Washing-
ton.-E.-U., fournissent la liste suivante
de brevets canadiens récemment obtenus
par leur entremise.

Tout renseignement à ce sujet sera
fourni gratis en s'adressant au bureau
d'affaires plus haut. mentionné.-

No 152,621 - Mose Wilbuschewitsch,
Nischninovgorod, *Russie. - Procédé
pour rendre plus fondants les corps gras,
huiles, etc.

No 152,698 - joseph Fafard, Trois-
Rýiires, Qué. - Appareil de triage de
pièces de monnaie, pour boîtes de col-
lection.

No 152,730 -Peter Macmaster, Lon-
dres, Ang.-Feuilies renouvelables pour
livres.

No 152,733 -joseph Masse, Edmon-
ton, Alta. - Appareil pour mettre en
place les roues de locomotives.

No 152,747 - Anders A. Rosengren,
Maimo, Suède. - Machine pour sceller
les. bouteilles ou autres vaisseaux.

No 152,839 - Pamphiie Coiozza, Ver-
dun, Qué. - Appareil à mesurer les li-
quides.

No 152,846 - joseph Dubreuil, Ascot
Corner, Qué. - Dispositif pour action-
ner les chaises berceuses.

No 152,873 -David T. Lewis, Amn-
herst, N.-E. -Méthode de disjoindre

.les boyaux.
No 152,891 -Orner Richard, Saint-

Eobrem de Tring, Qué. - Boite perfec-
tionnée.,

Procurez-vous une copie gratis du
"Guide de l'inventeur".

Défendeurs

Hill, L. B.

St-Philippe

Verdun

Petit, Jos.

-Westntount

Westmount
Gagnon, A.
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INVENTAIRE INVENTAIRE
$ 300,O000.00

de marchandises à etre vendues avant l'inventaire.

Nous faisons notre inventaire au premier février prochain et les marchandises ci-dessous mentionnés, et un
grand nombre d'autres lignes bien connues doivent partir avant cette date.

Nous avons l'Assortiment et la Qualité. A vous le choix.

2500 Boîted Thés Assortis
Japon, Vert et Noir de Ceylan, Chinoit, Y. Hyson, Gunpowder, Thés Poussières.

35000 Caisses Légumes Canadiens en Conserves
Tomates, Asperges, Epinards, Pois, Bld d'inde Betteraves, Fèves, Citrouilles, etc.

5000 Caisses Fruits Canadiens en Conserves
Fraises, Framboises, Pêches, Poires, Prunes, Pommes, Bluets, Cerises, etc.

6000 Caisses Pelssons Canadiens
Saumons, Sardines, Ecrevisses, Harengs, Huitres, Morue, etc.

3500 Caisses De Conserves Importées Marque "SOLEIL ".

650 Caisses Petits Pois, "FRS. PETIT & CIE.

250 Caisses Champignons "F. LECOURT".

20000 CaiUses FRUITS SECS

RAISINS: Valence, Califorhie, Corinthe, Sultana, Malaga.
FRUITS EVAPORES : Pomhes, Poires, Pêches, Prunes, Abricots, etc.
NOIX et AMANDES de toutes sortes.

800 Caisses Savon de Castille "LE SOLEIL" et "LA LUNE".

Ecrivez, Téléphonez, Télégraphiez vos commandes à nos frais et dépens.

LAPORTE, MARTIN, Limitée
568 RUE ST - PAUL, Montréal. TEL., MAIN 3766

Remarque : Surtoutes commandes dé 200 livres ou plus de Thés
* Nous paierons le Freight dans Québec et Ontario.

Vol. X LVII - NO 2.



I. P'R I X 0 )U AN'l', *Semlredi, 9 Jam ier 1914.

I

»est à votre disposition.
Plus de 800 illustrations._IChaque article est illustré.

FERRONNERIE ET QUINCAILLERIE

COUTELLERIE

Outils pour
forgerons.

Outils pour
mineurs.

Outils pour
bûcherons.

Outils pour
entrepre.
Beurs.

FUSILS ARTICLES DE PECHE ARTICLES DE SPORT

Outils Po

Ferronnerie
de construc.
tion.

Articles de
garnitures
de maison.

Toiture
préparée.

Outils pour
agricultèurs. Peintures et

vitres.

Meubles de pelouse
et de camp.

Tondeuses de
pelouse.

Machines à
coudre.

Pendules,
montres.

Manches de
toutes sortes.

Balances,
glacières.

Corde, ficelle,
chaines.

Les articles sont complètement et correctement décrits. Un catalogue fait pour
aider le marchand à vendre aussi bien qu'à acheter les articles. Tout article
dans ce catalogue peut être coté immédiatement à son client sans que l'on n'ait
besoin d'écrire pour demander le prix.

"LA MEILLEURE AU MONDE LA MARQUE BLACK DIAMOND."

Notre Nouveau

Catalogue Illustré de Quincaillerie
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